
A la veille de l'armistice
après trois ans de guerre

Ainsi l'on est arrivé à la veille de
l'armistice en Corée. Ce qui ne pa-
raissait pas possible, en raison des
moyens dilatoires employés pendant
tant de mois par les communistes, de-
vient soudain une réalité. La Répu-
bl ique populaire  de Chine a enfin
compris qu 'elle ne gagnerait rien à
prolonger plus avant cette guerre.
Elle ne saurait escompter l'emporter
qu'en utilisant des moyens hors de
poportion avec le but recherché, et
les utiliserait-elle qu 'elle serait l'ob-
jet de représailles telles, en vertu du
développement de la puissance de ses
adversaires, que l'opération ne serait
plus rentable. Le régime communiste
en Chine est encore trop récent pour
se lancer dans une aventure de ce
genre, et surtout pour la soutenir.
Quant à l'U.R.S.S., elle ne veut pas
pour l'heure d'une guerre générali-
sée. La seule issue dès lors était d'ac-
cepter l'armistice.

Et il l'a été, pour l'essentiel, aux
conditions alliées, ce qui prouve
bien qu 'ils ont raison ceux qui esti-
ment que la politique de fermeté est
la meilleure vis-à-vis du bloc sovié-
tique, et que, simultanément, ils ont
tort ceux qui prônent une attitude de
perpétuelles concessions.

La seule difficulté majeure qui exis-
tait avait trait, on le sait , à l'échange
des prisonniers. Sur la ligne de dé-
marcation , on s'était entendu à un ou
deux détails près dès la Noël 1951.
Mais, là où il s'agissait pour un être
humain de décider librement de son
sort il n'y avait pas d'accommode-
ment possible pour les Nations Unies.
C'était tout ou ce n 'était rien. Pendant
près de quinze mois, au sacrifice
d'un principe , les Alliés ont préféré
la stagnation des pourparlers. Quel
homme libre ne saurait leur donner
raison ?

Et quand , au moment de l'« initia-
tive de paix » Malenkov, les Sino-Co-
réens demandèrent la reprise des né-
gociations et, s'estimant forts de ce
premier geste, cherchèrent à rega-
gner du terrain , les Etats-Unis tin-
rent bon , malgré les campagnes dé-
faitistes que, d'une manière assez
scandaleuse, certaine presse occiden-
tale lança contre le général Harrison ,
chef de la délégation américaine de
Panmunjom. C'est alors que fut dé-
crété l'embargo sur les nouvelles. Et
si partisan que l'on soit du droit à
l'information, l'on s'aperçoit qu 'il
connaît des limites précisément dans
un cas comme celui-ci. Le secret était
nécessaire, pendant un certain temps,
pour que pût s'achever heureusement
cette délicate négociation politico-
militaire. L'intrusion d'éléments in-
désirables eût pu de nouveau tout gâ-
cher.

Aujourd'hui , on est à même de con-
naître la teneur de l'accord. Les pri -
sonniers qui entendent ne pas être
rapatriés seront sous le contrôle
d'une commission neutre de cinq
Etats : la Suède, la Suisse, la Pologne,
la Tchécoslovaquie et l'Inde, cette der-
nière seule, fournissant un contin-
gent militaire pour surveiller l'exécu-
tion de la convention. Notre pays, du
reste, n'a pas encore donné officiel-

lement sa réponse. Pendant trois
mois, sous l'égide des « cinq », il se-
ra possible aux belligérants d'« éclai-
rer » la lanterne des prisonniers ré-
calcitrants. S'ils résistent à cet en-
doctr inement, un mois encore s'écou-
lera au terme duquel ils seront ren-
dus librement enfin à la vie civile.

Moralement, la victoire alliée est
donc nette. Pourquoi faut-il qu 'au
moment  où il y aurait lieu de s'en ré-
jouir , des difficultés surviennent
dans le camp des Nations Unies de
celui-là même auquel elles ont appor-
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j Le président Syngman RHEE

té le secours et qu 'elles ont préserve
de l'écrasement ? M. Syngman Rhee
n'est pas satisfait. Il annonce qu 'il
poursuivra la lutte. Son but , c'est la
réunification de la Corée et les objur-
gations du président Eisenhower ,
contenues dans un noble message, ne
parviennent à faire reculer le « terri-
ble vieillard » et à le rendre moins
intraitable.

Quelles conséquences peuvent ré-
sulter d'une attitude aussi déraison-
nable que périlleuse ? On ne les dis-
cerne pas encore. Pour M. Syngman
Rhee, la guerre ne doit se terminer
qu 'au moment où les forces alliées
auront atteint la frontière du Yalu.
C'est là méconnaître singulièrement
le sens de l'intervention de l'O.N.U.
du 25 juin 1950 qui n'eut jamais pour
but que de refouler l'agresseur sur
ses positions de départ.

Le président de la Corée du Sud
argue du fait que le communisme res-
te un danger considérable pour l'Ex-
trême-Orient et, plus généralement,
pour le monde entier. Ceux qui sous-
crivent â l'armistice, dit-il ne tarde-
ront pas à s'en apercevoir. C'est pos-
sible, et c'est même probable. Mais
c'est un tout autre problème, de na-
ture politique, et non plus militaire.
Il se posera au moment de la confé-
rence destinée au règlement des af-
faires asiatiques. Et certes, là le mon-
de libre devra faire montre derechef
de fermeté. M. Eisenhower en a déjà
donné l'assurance à M. Syngman
Rhee. René BRAICHET.

La région des grands lacs américains
dévastée par des tornades

L E S  É L É M E N T S  D É C H A Î N É S

On comp te déjà 133 morts et 700 blessés et les dégâts
s félèvent à des mill ions de dollars

CHICAGO, 9 (Reuter). — La ville de ,
Mlchigan et le nord-ouest de l'Ohio (ré-
gion des laça) ont été atteints, lundi soir,
par différents cyclones.

Le bilan provisoire des victimes s'élè-
ve à 133 morts et 700 blessés. Sur ce
nombre, 111 morts ont été dénombrés
dans la seule ville de Flint, dans le Mi-
ehigan. j

Les autorités craignent que le nombre
des morts ne soit deux fois plus élevé
quan d les opérati ons de déblayage seront
terminées.

Dix tornades
On ne possède aucune indication pré-

cise quant au montant des dégâts maté-
riel s, mais il ne fai t  pas de doute qu'dil
s* chiffrera par millions de dollars.

H semble que (les tornades — 11 yen eut appn.r.e.m.memt plus de dix dans1 ensemble des rég ions frappées — sesont formées dans lia presqu'île situéeentre les .lacs Mlchigan et Huron et sesont déplacées vcirs le sud-est en débor-dant ,sur île ;lac Brié, prenant en échanpela ville rie Oleveiland , située sur la côte
sud-ouest de ce toc.

Cependant , ce sont les faubourgs ré-sKlentids de la ville de FiHnt, située au
j 0p^-°u est du grand centre industriel I
°* Détroit et au cœur de la région où |jes tornades ont pris naissance , qui ont |le Plus souffert.
j ,ir len lie les recherches soient loin
d? nn termin ées, on y compte déjà plusw JU morts, dont beaucoup étaient em-

ployés dams les grandes fabriques d'au-
tomobiles de la région . C'est ainsi (ju 'un
pâté de quarante maisons, habite en-
tièrement pair des travailleurs de l'au-
tomobile , a été nivelé avec de lourdes
pentes en vies humaines. La tornade qui
a ravagé cet endroit a balayé les mur.s,
légères structures en bri ques ou en bois ,
projetant les habitants, leurs meubles
et leurs effets à de grandes distances.
Quelques-unes des victimes ont été re-
trouvées dans leurs voitures, qui avaient
été littéralem en t aspirées par Qa tornade
pour être jetées au loin comme des fé-
tus de paille.

Tandis que ila caserme de la Garde
national e de Flint a été transformée en
morgue , les secours s'organisent d'ans
toute la région et la Oroix-JFkwige ins-
talle des infirmeries volantes pour ve-
nir en aide aux blessés.

On rappelle à ce propos que, jusqu 'à
cette nouvell e catastroph e, les tornades
avaient causé, cette année , dans d'au-
tres régions des Etats-Unis, 227 morts
et 146 millions de dollars de dégâts.

I>es récits '
des témoins oculaires t

NEW-YORK , 9 (A.F.P.). — Les récits
des témoins oculaires ayant échappé
aux tornades , donnent  une mesure de
la force de ces trombes qui balayent
ou aspirent tout sur .leur passage.

D' après ces récits , une des trombes
qui s est abattue sur les bonds du lac
Erié a arrach é des branches et les feuil-

les des a.rbres donnant à toute la région
l'apparence d'une forêt ayant subi u.n
bombardem ent d'artillerie. Dans lia mê-
me région, un pont en béton animé a été
entièremen t soulevé et rejeté SUIT la rou-
te. Ailleurs, un lourd camion avec re-
morque a été soulevé et préci pité dams
un champ.

D'après le réoit d'autres témoins, des
personnes qui s'étaient réfugiées dan s
une cave ont été aspirées et empor-
tées à des dizaines de mètres. Une
jeun e f ille se serait retrouvée sur un
arbre sans avoir subi autre chose que
des contusions. Un fermier, qui s'était
réfugié sous um pont , n 'a rien retrou-
vé à l'endroit où se trouvait sa feinme ,
môm e son tracteur avait été emporté.
Une de ses vaches, qui était dams l'éta-
ble ava nt le passage de la tornade, con-
templait le paysage dévasté du haut du
pont.

Une tornade
dans le Massachusetts

WORCESTER (Massachusetts), 10
(Reuter). — Vingt-six personnes ont été
tuées par une tornade qui a ravagé W or-
oester et sa région . On craint que ries
dizaines d'autres personnes n'aient été
ensevelies sous les décombres de leurs
habitations . Plus do trois cent cin quante
personnes ont été Messées. Les hôpitau x
sont combles et le maire de Worcester
a lancé un appel aiux dommeiuirs de san.g.
Les dégâts matériels sont considérables.

UNE PARTIE SERRÉE SE JO UE DANS LA PÉNINSULE

Les démocrates 'chrétiensy à eux seuls ont obtenu le quarante pour cent des voix

La victoire de M. de Gasperi et de ses alliés à la Chambre
dépend du résultat du dépouillement en Sardaigne

ROME, 9 (A.F.P.). — On annonce offi-
cieusement que la coalition gouvernemen-
tale a obtenu 50,20 pour cent des suf-
frages pour le Sénat.

Les partis du centre ont totalisé
12,196,148 voix contre 12,103,388 à l'oppo-
sition de gauche et de droite.

Les résultats définitifs pour la Cham-
bre ne seront connus que mercredi ma-
tin.
Une déclaration de M. Scelba

ROME, 10 (A.F.P.). — M. Mario Scelba ,
ministre de l'intérieur, a confirmé que la
coalition gouvernementale a obtenu « un
peu plus de cinquante pour cent des
suffrages » aux élections sénatoriales.
Les démocrates-chrétiens ont recueilli
quarante ponr cent des voix ; le reste
étant réparti entre les républicains, les
libéraux et les sociaux-démocrates.

M. Scelba a indiqué, en outre, les pour-
centages obtenus par les partis d'opposi-
tion : communistes 21 pour cent , socia-
listes-nenniens 12 à 13 pour cent, mo-
narchistes 7 pour cent. Mouvement social
italien 6 pour cent.

Le ministre a déclaré qu 'en ce qui con-
cerne les élections pour la Chambre, il
manque encore les résultats de 2000 sec-
tions de vote sur un total de 48,743.
<¦ Etant donné le faible écart qui existe
actuellement entre le groupe des partis
apparentés, a-t-il dit , il serait prématuré
de donner une indication concrète rela-
tivement à l'obtention ou non de la ma-
jorit é absolue également pour la Cham-
bre. Nous nous réservons de faire des

déclarations officielles dès que nous se-
rons en possession des chiffres défini-
tifs. »

La répartition des sièges
La répartition des sièges au Sénat se

présente comme suit :
Coalition gouvernementale : 125 sièges

(les démocrates-chrétiens en obtiennent
116).

Bloc de gauche : 86 sièges : communis-
communistes 54 sièges ; socialistes nen-
niens 28 sièges ; candidats communs 4
sièges.

Partis de droite : 25 sièges; monar-
chistes 16 sièges ; mouvement social 9
sièges ; indépendants 1 siège.

Une lutte serrée
ROME, 10 (A.F.P.). — On apprend au

ministère de l'intérieur que les suffra-
ges portant sur 47,243 sections de vote
sur un total de 48,743 pour la Chambre ,
donnent un peu plus de 49 pour cent des
voix à la coalition gouvernementale.

Il dépendra du dépouillement portant
sur 1500 sections de vote en Sardaigne,
que la coalition des partis du centre ob-
tienne ou non la moitié des suffra ges
plus une voix au moins pour bénéficier
de la prime à la majorité qui lui don-nerait le contrôle absolu de la Chambre.

Premiers commentaires
de la presse italienne

Toute la presse indépendante italien-
ne annonce , sous de grands titres, une
forte parti cipation au scrutin.

Jusqu 'à présent, les journa ux sont ré-
servés parce que .l'on ne sait pas en-
core avec certitude si la coalition du
centre gagnera la prime à la majorité.

Le « Co prière deilila Sera » signale le
fait que le parti chrétien-social a main-
tenu sa position en face de l'extrème-
gauiche, alors que la droit e enregistre
des progrès et que les sociaux-dém ocra-
tes se maintiennent.

La « Gazetta deil Popol o », de Turin ,
résume la situation comme suit : «Le
centre gagne dans le nord et la droite
dams le sud. »

Le « Messaggero ». de Rome , souli-
gne la haute participation au scrutin.
Le centre et les autres partis s'équi-
librent.

« Il Quotidiano », de Rome, titre :
« Supériorité claire des démocrates-
chrétiens, le centre aura la majorité. »

Les milieux de la coal ition admettent
la suprématie des chrétiens-sociaux.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La coalition gouvernementale obtient
la maj orité au Sénat italien

La vue
n'est pas spectaculaire
du sommet de l'Everest

déclare le vainqueur
du « toit du monde »

LONDRES. — Sellrin le « Times », Ed-
mund Hillary, le vainqueur de l'Everest,
interrogé SUIT les conditions dans les-
quelles iil avait réalisé son remarqua-
ble exploit, s'est contenté de répondre
avec modestie :

— Il s'agit là d'un bon et intéressa nt
travail alpestre.

Puis il a ajouté que du sommet du
« toit du monde », la vue n'était pas
spectaculaire.

— Noms étions trop haut pour voir
de beaux paysages. A nos pieds tout
semblait pl at et monotone.

Par ailleurs, on connaît maintenant
quelques détails sur l'ascension effec-
tuée par Hilllary et le sharpa Ten sinig.
Après avoir quitté le camp « 8 », ils ont
grimpé pendant 54 h. 30 avant d'attein-
dre le poimt culminant de l'Everest, en
se servant des traces laissées par d'au-
tres alpinistes. L'obstaole le plus dur
qu'ils eurent à surmonter fut un mur
presque vertical!.

L E S  É C H O S
Jamais les tatouages

n'ont été aussi en vogue
en Angleterre

Jamais les tatouages n 'ont été aussien vogue en Angleterre que cette an-
née. Hommes et femmes tiennent àavoir suir le bras ou sur la cheville unsou.vemir du couiromnieanent.

Um tatoueur, M. Chairles Johnsom, de
Sheffield, déclare que sa dl.ientèle estsurtout féminine. Isa pimpant des fem-mes qui viennent se faire tatouer sontâgées de 20 à 25 ane. Toutes sont ma-riées. Les motifs de tatouage qu 'elleschoisissent sont les TïIIUS petits. Maisdians toute l'Aragiletenre, les tatoueurs
sont en train die faire fortune, tant lenombre des amateuinsi de « souvenirs
éternel]s» s'est accru bu-requiement .

Un couronnement merveilleux
qui n'a pas fini d'être commenté

Les Angla is continuent à évoquer les f astes
Notre correspondant de Londres

nous écrit :
On en parle toujours. On en par-

lera longtemps encore de ce fas-
tueux couronnement , le plus beau
que Londres ait jamais vu, selon les
experts. Ces experts, en l'oocurren-
ce, savent de quoi ils parient. Us
forment cette partie fidèle et parti-
culièrement royaliste du bon peuple
londonien qui, depuis des dizaines
d'années, suit avec le même amour
et la même religieuse attention tou-
tes îles manifestations de 3a cou-
ronne.¦ C'est Je cas notamment de Ja vieil-
le mais courageuse Mme Zoe Neame
qui, en dépit de ses soixante-qua-
torze ans, fut l'une des pre-
mières à s'installer, lundi, sur le
trottoir de Trafialgar Square, avec
ses couvertures et son sac à provi-
sions, et qui n 'a pas manque une
cérémonie royale depuis 1921. Et
cette même Mme Neame fut  encore
avec l'énorme foule qui, dans la soi-
rée de mardi, s'était massée devant
Buckingham, et criait : « Nous vou-
lons la reine ! » Puis, lorsque Eliza-
beth apparut , chantait en chœur :
« For she's a Jollly Good Fellow. »

A cette foule de plusieurs centai-
nes de milliers de personnes s'étaient
joint s, très démocratiquement, la
j eune princesse Alexandra de Kent ,
le duc et la duchessie de Beanfort,
qui n 'étaient pas les derniers à
chanter...

Images pittoresques,
mondanités, spectacles

Cett e jeune Elizabeth dans tout
l'éclat de sa grâce, qui est mainte-
nant  reine de sept pays souverains,
de sept parlements et de cinquante
et un territoires, elle a émerveillé
tout le monde, et son royal sourire
a ému le cœur de chacun. Un tou-
riste du Texas qui avait décidé, dix
jours seulement avant la cérémonie,
de venir en Angl eterre pour assister
au couronnement, est sans doute à

l'heure actuelle un des plus fervents
admirateurs de la gracieuse souve-
raine. Comme il n'y aivalt évidem-
ment plus une place de libre dans
les hôtels de Londres, il s'était
adressé à Elizabeth elle-même et ,
sans tenir compte d'aucun protocole,
lui avait envoyé ce télégramme :
« Arriverai samedi et besoin urgent
trouver chambre. Prière donner con-
seil. Serais ravi de vous rencontrer:»
Il reçut immédiatement cette répon-
se : « Sa Majesté vous adresse ses
souhaits. Chambre retenue au Ken-
sington Palace. »

Mais la reine a fait mieux encore:
elle a comblé de bonheur les mi-
lieux sportifs en décernant des hon-

de ce grand jour
neurs, juste à la veille d'être cou-
ronnée, au jockey professionnel
Gordon Bichards, qui a été fait che-
valier et qui s'appelle désormais sir
Gordon , à Jeannette Altwegg, cham-
pionne olympiqu e, qui a reçu la mé-
daille de commandeur de l'Empire
britannique, tandis que le vieux et
célèbre joueur de cricket Jack Hobbs
(70 ans) était lui aussi fait cheva-
lier. Une personnalité plus obscure
fut encore- décorée : une certa ine
Margaret Mac Donald, qui n'est au-
tre que « Bobo », la femme de cham-
bre personnelle de la reine , et qui a
reçu la médaille d'or de Victoria.

P. HOFSTETTLER.
(Lire la suite en 4me page)

\u soir du couronnement , les Londoniens émerveillés ont pu admirer
de grandioses feux d'artifice.

D u • timide
Trépassé

pendant 12 minutes
Un homime de 60 ains, qui était à l'hô-pital en attendant d'être opéré d'uneh ernie, a cessé de vivtre pendant douzeminutes et treize secondes avant qu'onne le « ressuscit e ».
H venait d'être transporté à la salled'opération et an cours des prépara-tifs, son coeur cessa subitement de bat-tre. Le ohiruirgiem Dino Pa.mpari in-tervint alors immédiatement : il! ou-vrit la caige thoracique- et se mit àmasseir le cœur du « mort » pen dantplus de 12 minutes. Lorsque le coeurreprit se» fonctions, on fit au maOa.de

la respiration airtiificieiMe pendant une
heure* jusqu'à oe qu'il reprenne con-
naissance. Ensuite de quoi son état
s'est rapidement amélioré. I

Pourquoi ?
SANS IMPOR TANCE

D'Alembert prétendait que nous
ne savons le pourquoi de rien. Au
lieu de s o u f f r i r  les p ierres à cause
de la cruelle Lespinasse, l' encyclo-
pédiste aurait pu se marier et avoir
beaucoup d' enfants .  Les petits d'A-
lembert auraient p osé â leur illustre
père toutes les questions propres  à
leur âge : f orce  lui eût été d' y ré-
pondre, voire de reviser son scepti-
cisme. Tant il est vrai qu'à force  de
répondre on devient répondant ,
c'est-à-dire garant d'une certitude.

— Père, aurait demandé Denis,
l'aîné , pour quoi parrain dit-il que
Dieu n'existe pas et mère qu 'il est ?

— Papa , aurait questionné Fré-
déric , le cadet , po urquoi fait- i l  du
vent ?...

Tandis que Christine , blonde et
mutine, aurait interrogé l'auteur de
ses jours et du « Discours prélimi-
naire » sur l'utilité du calcul intégral.

Avec des enfants , il f au t  savoir le
pourquoi de tout. Pourquoi Dieu,
qui est bon , fait-il  tomber la grêle ?
Pourquoi est-ce que les moineaux
ont deux pattes et le chat quatre ?
Pourquoi les motos font-elles du
bruit ? Pourquoi Mme Sauge est-elle
pauvre et pour quoi la tortue est-elle
morte ?

Aux questions métaphysiques , re-
ligieuses ou morales, une réponse
très simple s u f f i t  le p lus souvent.
Encore f a ut-il la trouver tout de
suite, sous peine de se discréditer
à jamai s aux yeux de sa progéniture.
Certains pédagogues modernes pré-
fèrent  le « Je ne sais pas » à l'expli-
cation malgré tout. D' autres conseil-
lent le « Tu comprendras plus tard ».
Mais « à certains esprits bien nés, la
raison n'attend pas la valeur des an-
nées » /

Il est facile au philosophe soli-
taire d'écrire dans le silence de son
cabinet : « Nous ne savons le pour-
quoi de rien ». H est d if f i c i l e  au
père de famill e de contenter un in-
térêt insatiable et juvé nile,  dont l'ob-
jet rejoint souvent celui du plus pur
des pen seurs.
' Malgré les apparences, les ques-

tions techniques sur la vitesse des
trains, la marche d'un moteur, l'ana-
tomie d' une grue et l'activité de la
f é e  électricité sont beaucoup plus
captieuses que celles relevamt del'ontologie. Il faudrait  être mécani-
cien et p ilote, imprimeur et radio-
électricien, chauffeur et capitaine,
pour répondre à tous les pourquoi
d' un enfant de cinq ans. On n'est
hélas, qu'un et misérable , spécialisé
et ignorant, limité et incertain.

Pourquoi ? MABINETTE.

Les mémoires de Mistinpett
ANTIBES, 9 (Reuter). — Mistinguett,

l'étoile d.u music-hall français, dont
l'âge est aujourd'hui encore un mys-
tère, est en train d'écrire ses mémoires
qui , dit-elle, rectifieront toutes les
« histoires menisonigèrcs » que l'on a ra-
contées sur aile.



Les griffes du malin
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

(UN CBIME PABFAIT)
BOMAN INÉDIT

par 11
GEORGES DE JE AIV

Plus jeune , j'ai souvent désiré être
grand acteur, chanteur prodigieux ou
vedette de cinéma. La destinée ne l'a
pas voulu ; mais du moins battrai-je
peut-être un record : celui de l'habi-
leté dans le crime. Je préfère encore
cela à l'obscurité.

La Cadillac, conduite par Favier ,
nous a emmenés aujourd'hui , Cardi-
nal et moi, en Touraine. Un voyage
agréable dans l'air frais du matin.
Ah ! la France, quel magnifique
pays 1 comme on comprend qu'il
attire des curieux, des aventuriers et
des touristes de tous les coins du
monde. L'atmosphère y est particu-
lière et ses habitants pleins d'urba-
nité. Il n'y a guère qu 'en Suisse qu'on
respire de même. Il est vrai que la
Suisse est un sol béni , peut-être à
cause de son inépuisable charité.

Nous avons déjeuné à Loches , dans
un de ces discrets restaurants de pro-
vince que le milliardaire affectionne;
des instructions ont dû être données

avant notre passage, car le menu
était délicieux.

Au dessert , Cardinal s'est laissé
aller à quelques confidences. Je ne
sais plus à quel propos j' ai prononcé
le nom de Grandvox.

— Fait curieux , m'a dit le confi-
seur, il me rappelle l'homme qui m'a
le plus franchement détesté et dont
la mort m'a heureusement débar-
rassé, car il était capable d'attenter
à mes jours.

—¦ Vraiment , fis-je , êtes-vous bien
sûr que ce n'est pas votre ennemi
lui-même ?

Le milliardaire allumait un havane
en souriant :

—. Absolument sûr. J'ai vu celui-ci
sur son lit de mort et, malgré notre
inimitié , j' ai assisté à ses obsèques.
D'ailleurs , il avait trente ans au
moins de plus que Grandvox.

— Et le motif de cette haine était
probablement ridicule ?

— Pas tout a fait. Fargel , c'est le
nom de ce malheureux , était né
comme moi à Marande , petit village
des Pyrénées. Après son service mili-
taire, il vint à Paris, laissant au
pays sa vieille mère et une amie
qu'il comptait épouser, Anny Ver-
don. A l'en croire , il voulait amasser
suffisamment d'argent pour monter
un commerce dans sa région natale.
Sans doute eût-il mieux fait de se
marier d'abord ct d'emmener sa fem-
me avec lui , quitte à revenir au
pays ensemble. A ce moment , j'igno-
rais tout de cette histoire ; triais je

séjournais , de temps en temps, à
Marande. Comme plusieurs autres
jeunes gens, je ne tardai pas à remar-
quer Anny Verdon ct je lui fis- un
brin de cour. Notez qu 'elle ne me
parla jamais de Fargel , et pour cause,
car il ne l'intéressait guère. Un ins-
tant , passablement épris , je songeai
au mariage, puis je me rendis compte
combien mon choix eût été déplora-
ble. Anny ne possédait rien ; je me
sentais capable , il est vrai , de ga-
gner pour deux. Ma situation s'an-
nonçait déjà prospère alors , compa-
rée à mes débuts ; mais Anny n 'était
pas sérieuse et de plus déplorable-
ment coquette.

» En l'épousant , je m'exposais à
bien des ennuis. Il est vrai qu'en
croyant choisir avec beaucou p plus
de prudence , je ne suis pas mieux
tombé. »

Le milliardaire marqua un silence
en secouant la cendre de son cigare
et reprit :

— Je rompis avec Anny, sans avoir
violé aucune promesse. Elle-même ne
manifesta point de regret de la rup-
ture. Peu de temps après , un indus-
triel de Perpignan me succéda dans
ses faveurs ; elle mourut l'an suivant;
mais , contrairement à toute logique ,
c'est à moi que Fargel garda rancune.
U entra un jour dans mon logis
comme une trombe et voulut  me frap-
per. Sans l'intervention d'un ami , je
ne sais à quelles extrémités il se se-
rait laissé entraîner , tant sa colère
était violente. Bevenu au pays, il s'y

établit , s'y maria et y fit de mauvai-
ses affaires dont il me rendit res-
ponsable. A l'en croire, je m 'achar-
nais à le perdre. Quand je fus pro-
posé pour la députation , il alla , de
commune en commune, prendre la
parole contre moi. Maintes fois , ne
voulant me souvenir que de- la pé-
riode où nous avions joué ensemble ,
je tentai une réconciliation qu 'il
éluda toujours, mais dont il se ser-
vit pour prétendre que j' avais par-
fois des remords et reconnaissais mes
torts envers lui. Il me priva ainsi de
la possibilité de lui venir en aide et
finit par se suicider dans le couloir
de l'hôtel où je logeais, en laissant
uno lettre qui m'accusait de sa mort.

Bien entendu , je n'eus aucune
peine à me disculper. L'attentat sur
moi-même était indéniable et Fargel
avait donné d'autres preuves de son
délire de la persécution. L'affaire fut
rapidement classée.

J'observai Cardinal avec attention.
Il paraissait satisfait de conter cette
aventure ct point du tout sous l'in-
fluence d'un regret. A coup sûr, ce
récit le flattait. La fausse modestie ,
dont il le parait , dissimulait mal
l'importance qu 'il accordait à son
propre rôle.

— Et la veuve , demandai-jc.
Le confiseur tressaillit , puis se

levant :
— Elle a quitté Marande peu après

nous et nous n 'avons plus entendu
parler d' elle. Jusqu 'au moment où
apprenant qu 'elle vivait à Melun mo-

destement, j'ai voulu m'intéresser à
son sort ; mais ce £ut peine perdue.
Elle partage la haine de son époux.
Je le regrette pour elle, mais je n'y
puis rien.

Je m'étais levé à mon tour. Une
question me vint aux lèvres.

— Vous allez me juger indiscret ;
mais si Grandvox vous rappelle Far-
gel, pourquoi donc l'avez-vous enga-
gé ?

Le confiseur haussa les épaules en
se dirigeant vers la sortie :

— Oh ! une simple ressemblance
physique ! Au moral , Grandvox est
totalement différent. Il m'est aussi
dévoué que l'autre m'était hostile.
Cela m'amuse.

— Si la différence d'âge était plus
grande , remarquai-je , on pourrait
croire que le second personnage est
la réincarnation du premier...

— Et qu 'il est revenu auprès de
moi pour réparer l'injustice de son
attitude précédente , acheva Cardinal.
Pas mal imaginé, mon cher ; mais je
ne crois pas à la réincarnation.
L'homme a si peu d'importance, n 'est-
ce pas. Pourquoi Dieu le ferait-il re-
vivre '? l'avoir vu s'agiter une fois
doit largement lui suffire.

Je souris. Le milliardaire tient
l'homme pour quantité négligeable et
il a une très haute idée de lui-même.
Comment ne voit-il pas cette contra-
diction ?

J'observai , pourtant , après avoir
réfléchi une seconde :

— Et si Grandvox était le fils de
Fargel ?

— Que me contez-vous là? D'abord ,
je n'ai jamais ouï dire que Fargel
ait eu un enfant.  Enfin , j' ai vu les
papiers de Grandvox. Il est né à Lille
d'un père horloger. Il ne m'a jamais
donné le moindre sujet de plainte.
C'est le plus zélé des serviteurs.

A mesure que j' approche de la date
que je me suis fixée , je me sens plus
fiévreux. Pourtant , j' ai besoin de tout
mon sang-froid. Non seulement je
joue mon avenir , ma liberté , mais ma
tète , et j' ai la faiblesse d'y tenir.

Bentré chez moi , hier soir , j' ai lon-
guement réfléchi. A présent , je suis
prêt. Il me faut saisir la première
occasion favorable. Comment vais-je
procéder ? Parbleu ! j' empoisonnerai
le verre de porto que Cardinal ab-
sorbe chaque jour , entre 19 h. et
19 h. et demie , parfois seul et , quel-
quefois , en ma compagine ou celle
d'un autre de. ses familiers. La mort
sera immédiate ; du moins ce que je
sais me le laisse supposer. Par pru-
dence , je n 'a: interrogé personne sur
l'effet de l'acide prussique et je n'ai
pas acheté d'ouvrages de toxicolo gie
pour me documenter! Ce serait une
erreur capitale. Le cadavre découvert ,
l'enquête recherchera qui a versé le
poison. Si 1 on apprenait que je me
suis intéressé à son action , les soup-
çons se porteraient  immédiatement
sur moi ; j r  ne commettrai pas une
maladresse aussi grave.

(A  suivre.)

VILLEJ E fi l NEUCHATEL

Mise à l'enquête publique
concernant la modification du plan

d'alignement du quartier des Valangines

Limite Nord : chemin de Maujobia.
» Sud : rue des Parcs.
» Ouest : le Seyon.
J. Est : Maujobia No 1, Bachelin No 16,

Côte No 115 et Parcs No 127.
Le plan est déposé au bureau technique des

Travaux publics, Hôtel communal , 2me étage ,
No 39, dès le 10 juin 1953, où il peut être con-
sulté jusqu 'au 9 juillet 1953.

Toute opposition au projet déposé doit être
formulée et motivée par lettre au Conseil
communal jusqu 'au 9 juillet 1953.

Neuchâtel , le 10 juin 1953.
DIBECTION

DES TBAVAUX PUBLICS

•||fp Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Pierre
Thomet de construire
une maison d'habitation
à la Vy d'Etra , sur l'ar-
ticle 1110 du cadastre.

Les plans sont dépo-
sés au bureau de la po-
lice des constructions,
hôtel communal, jus-
qu'au 17 juin 1953.
Police des constructions.

On cherche à acheter
à Peseux ou à Corcelles
une

MAISON
d'un ou plusieurs appar-
tements, éventuellement
terrain à bâtir. Adresser
offres écrites à N. T. 719
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

CHALET NEUF
au-dessus de Montreùx ,
dans une situation
idéale, trois belles piè-
ces, cuisine, bains ,
buanderi e, téléphone.
Eventuellement place
pour deux pièces en
plus, jardin , arbres.
Offr e sous chiffre J
8-28 M au Journal de
Montreùx.

On cherche à acheter ,
au bord du lac , 200 m»
environ de

TERRAIN
avec ou sans chalet , ain-
si qu'une

moto-pompe
pour asperger les vignes.
Offres écrites , avec con-
ditions, à P. B. 709 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour placement de fonds, on offre à vendre
au Valais, un

beau et grand domaine
arborisé

en plein rendement ; toutes variétés de fraises,
abricots, pommes, poires. Les vendeurs res-
teraient éventuellement locataires avec un
loyer de 5 % du capital pour 10 ou 15 ans.

Sérieuses garanties.
Tous renseignements auprès de l'Agence
romande immobilière, B. de Chambrier, place

Pury 1, Neuchâtel.

OFFICE DES FAILLITES DE NEUCHÂTEL

Enchères publiques
Le jeudi 11 juin 1953, dès 14 heures, l'Office

des faillites vendra par voie d'enchères publi-
ques , au local des ventes, rue de l'Ancien Hô-
tel-de-Ville, 1 cuisinière électrique « Sursee »,
1 charrue, 1 établi , 1 brouette en fer , 1 grand
râteau , 1 échelle, outils de jardin usagés, 1 bu-
reau ministre , 2 fauteuils rotin , 1 table ronde,
1 fauteuil Voltaire , 2 chaises, 2 lampes de che-
vet , 1 lampadaire , 1 lustre , 1 rideau , 1 buffet
de service, 1 entourage de divan , 1 paire de
skis, 1 bicyclette homme, 1 machine à enlever
les noyaux.

La vente aura lieu au comptant , conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

Nous cherchons une

EMPLOYÉE
DE BUREAU
expérimentée en sténodactylographie et ayant
quelques notions d'allemand. Place intéres-
sante. Offre avec curriculum vitae à S. A.

OTTO BOHBEB, fabrique de lingerie ,
BOMANSHOBN (Thurgovie).

On cherche dea

pensionnaires
S'adresser à Mme Kien-

holz , Eglise 2.

Je cherche d'urgence
un

APPARTEMENT
de deux ou trois pièces,
en ville ou ses environs
Immédiats. J'accepterais
éventuellement un ser-
vice de concierge. —
Adresser offres écrites à
M. O. 725 au bureau de
la Feuille d'avis.

SECURITAS
Société suisse de Surveillance S. A.

cherche

agents auxiliaires
pour services spéciaux occasionnels

à Neuchâtel et aux environs.
CONDITIONS D'ENGAGEMENT :

1. Etre citoyen suisse et avoir fait du service
militaire.

2. Jouir d'une bonne santé et avoir une taille
de 168 cm. au moins.

3. Etre de constitution solide.
4. Jouir d'une bonne réputation et ne pas

avoir subi de condamnation.
Faire offres à Sécuritas S. A., rue Centrale 5

à Lausanne, en joignant :
a) un curriculum vitae manuscrit et détaillé
avec adresse actuelle des patrons d'apprentis-
sage et des employeurs ; b) une liste de

références.

Je cherche une

JEUNE FILLE
ou une femme d'un cer-
tain âge pouvant s'occu-
per du ménage. Adresser
offres écrites à S. I. 742
au bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinière
est demandée pour la pé-
riode de vacances, du 11
Juillet au 17 août.

Téléphoner au 5 24 42.

Jeune homme possédant le certificat d'études
de l'Ecole de commerce cherche place

D'EMPLOYÉ DÉBUTANT
dans un bureau.

Faire offres sous chiffres P 4235 N à
Publicitas, Neuchâtel.

La Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon engagerait

QU ELQUES

OUVRIÈRES
pour être formées sur les différentes parties de l'ébauche.
Travail à domicile exclu — Faire offres par écrit ou se
présenter au bureau administratif de l'entreprise.

A vendre sua quartier de l'Kvole une

VILLA
de dix pièces, tout carufort, garage, verger,
jardin, vue. Libre tout de suite. — Adresser
affres écrites à O. L. 741 BU bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre à Neuchâtel , rue de la Côte, dans
une jolie situation tranquille et ensoleillée une

villa locative
avec confort et vue

de trois appartements dont un libre de quatre
chambres pour l'acquéreur.

Prix Fr. 110,000.—.
Etude Ed. Bourquin , avocat et gérances,

Terreaux 9, Neuchâtel.

VAL-DE-RUZ
A louer à Villiera un

CHALET de cinq cham-
bres et garage. Habitable
toute l'année. Tél. 71319.

A louer à la Coudre des

LOCAUX
à l'usage de magasin ou d'atelier. Adresser

offres à H. Détraz , la Coudre.
i^—aammmammB̂¦nmnwaHmasmann

j Côte d'Azur
A louer meublée à An-

tlbes, du ler au 18 juil-
let, une maison de va-
cances comprenant trois
chambres, cuisine et ga-
rage, pour le prix de
250 fr. — S'adresser à
M. Roger Sandoz, Saint-
Martin / Neuchâtel , télé-
phone 7 17 53.

Enchères publiques
de récoltes à Fenin
Le vendredi matin , 12 juin 1953, dès 9 h.,

MM. Charles et Arthur Dessoulavy, agricul-
teurs , à Fenin , feront vendre par voie d'en-
chères publiques, les récoltes en foin et regain
des champs qu'ils possèdent d'une superficie
de 30 à 35 poses.

PAIEMENT COMPTANT.
Bendez-vous des amateurs au domicile des

vendeurs.
Cernier, le 5 juin 1953.

Le Greffier du Tribunal :
A. Duvanel.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de mobilier à Fleurier

Le samedi 13 juin 1953, dès 13 heures , il
sera vendu par voie d'enchères publiques à
« LA PELOUSE s> , rue de la Sagne à Fleurier,
le mobilier ci-après désigné : deux chambres
à coucher (deux lits) dont une neuve, un lit
d'enfant , matelas, literie, divan , commodes,
une chambre à manger « Saas-Fée », tabl es
diverses, deux chaises neuchâteloises , chaises,
guéridon , fauteuils , lampadaire, lustres, glace,
porte-habits , tapis d'Orien t , garnitures et trin-
gles de rideaux , un diner , un thé 10 personnes ,
un café moka , un service à café deux person-
nes , un déjeuner six personnes , vaisselle di-
verse, verrerie, argenterie , services en métal
argenté dépareillés, tableaux , dont deux de
François Jaques; un réchaud électrique , un
buffet de cuisine démontable , batterie de cui-
sine, etc. ; meubles de jardin , parasol , livres ,
un aspirateur « Electro-Lux » ainsi que d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.

ANTIQUITÉS : un bureau de dame , bahut
ancien , cruche, cafetière , plat en étain , une
pendule de Morez, une pendule Sandoz-Perrin.

PAIEMENT COMPTANT,
On pourra visiter le vendredi 12 juin 1953,

de 16 à 20 heures.
Greffe du Tribunal du Val-de-Travers.

A louer une jolie petite

chambre-studio
Indépendante , dans un
Immeuble moderne , eau
courante, chauffage cen-
tral. Adresser offres écri-
tes a, TJ. R. 760 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre, un ou deux
lits, confort , centre. Coq-
d'Inde 24, 2me, droite.

Chambre Indépendante.
Rue Purry 6, 2me étage.

Père avec deux enfants
de 7 et 8 ans cherche une

bonne pension
avec chambres

dans une gentille famille.
Adresser offres à Louis

Baur , Gibraltar 21, Neu-
châtel , tél. 5 38 34.

Juan-les-Pins
Dame loue deux cham-

bres (trois ou quatre per-
sonnes) avec petit déjeu-
ner. Prix avantageux. —
Tél. le soir au B 10 85.

Jeune homme cherche
chambre et bonne pension
dès le mols de septembre.
De préférence du côté du
Mail. — Adresser offres
écrites à E. M. 733 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Au Val-de-Ruz, Cer-
nler, à louer

chambres
à deux lits et

pension
Prix modeste. Tél. 7 18 44.

On cherche à Neuchâ-
tel ou aux environs un

appartement
de deux ou trois pièces,
avec ou sans confort.

Adresser offres écrites
à Y. P. 736 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

chambre
si possible au centre.

Adresser offres écrites
à U. E. 737 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
d'une pièce et cuisine
est demandé en ville,
pour époque à convenir.
Faire affres écrites sous
A. Z. 694 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage solvable cher-
che un

logement
de trois ou quatre pièces
au soleil , pour fin Juillet.

Adresser offres écrites
à Y. C. 740 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

appartement
modeste, en ville ou à la
Coudre. Récompense 50
francs. Demander l'adres-
se du No 682 au bureau

On cherche un

entrepôt
de plaln-pled , de 100 à
200 m» . Adresser offres
écrites à M. 1. 747 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule cherche au
plus vite un

appartement
de deux ou trois cham-
bres avec si possible
chauffage central.

Adresser offres écrites
à W. S. 745 au bureau
de la Feuille d'avis.

de la Feuille d'av is.

Jeune u n i v er s i t a i r e
cherche une belle

CHAMBRE
tranquille avec eau cou-
rante. — Adresser offres
écrites à K. O. 751 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Organisme social cherche

• représentants •
pour son service d'éditions en tous genres à prix
populaires. Occupation accessoire ou principale.
Offres sous chiffres P. B. 11240 L. à Publicitas,
Lausanne.

Nous engageons pour notre atelier de couture
une

courtepointière
Bonne lingère ou couturière serait mise au

courant. Place stable et bien rétribuée.

?̂̂  IMrlssfwlBn
Chavannes 12, tél. 5 43 18

Entreprise industrielle de Neuchâtel engagerait

personne
bien au courant des travaux de bureau , ayant
de l'initiative, sachant travailler seule et dis-
posant de quatre ou cinq demi-journées par
semaine. Faire offres détaillées avec référen-
ces et prétentions sous chiffres C. T. 739 au

bureau de la Feuille d'avis.

DIRECTEUR DE CHORALE
Ensuite de la démission honorable du titulaire ,
la Société de chant « Union » de Colombier

met au concours le poste de directeur.
Les offres doivent parvenir à M. Auguste
Hauser, président , Poste 2, à Colombier ,

jusqu'au 20 juin 1953.

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage.
Vie de famille. Entrée
Immédiate ou pour date
à convenir. Faire offres :
boulangerie R. Barbezat ,
Vauseyon 13, Neuchâtel ,
tél. 5 23 93.

Ebéniste
connaissant les machines
trouverait place stable et
bien rétlbuée. Se présen-
ter chez A. Meyer , fabri-
que de lampes, Cormon-
drèche.

Entreprise de la place
cherche un

homme
de confiance

pour trav aux de nettoya-
ges. Pas sérieux s'abste-
nir. Entrée Immédiate et
faire offres à B. Chai-
gnat, Arnold-Guyot 10,
Neuchâtel.

SOMMELIÈRE
est demandée tout de
suite par un hôtel-
restaurant renomm é
de la région de Neu-
châtel. Bon gain as-
suré. Faire offres avec
photographie et certi-
ficats sous chiffres P
4223 N â Publicitas ,
Neuchâtel , ou télé-
phone (038) 7 51 17.

On demande , pour le
courant de Juillet , une

personne
pour faire le ménage
d'une jeune maman , pen-
dant une quinzaine de
Jours. Bonne nourriture
et bons gages. — Télé-
phone 5 40 21.

On cherche pour tout
de suite une

cuisinière
et une

fille de cuisine
Faire offres a l'Hôtel

Robinson , Colombier.

Restaurant de la ville
cherche une bonne

sommelière
Bon gain assuré. Entrée
Immédiate. Tél. 5 31 39.

Séjour
de montagne

On demande pendant
un mols une personne
sachant coudre (travail
la matinée, libre l'après-
midi). — S'adresser à
Mme Grossmann, Petit-
Martel 5.

Jeune Allemande
de bonne famille , 23 ans,
cherche place au pair
comme aide de ménage
pour deux à trois mols.
Libre tout de suite , bon-
nes références. Else Dun-
ker , 113, Barkston Gar-
dons, London S.W.6.

Normalienne
désireuse de se perfec-
tionner en français, cher-
che place de vacances
pour cinq ou six semai-
nes, dès fin juillet , com-
me demi-pensionnaire, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats. Adresser
offres à Hedy Duss, Sem-
pacherstrasse 19, Lucerne.

Jeune fille
ayant déjà serv i cherche
place de sommelière dans
un bon petit .café. . -.—
Adresser offres écrites à
E. A. 749 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune

employé
de bureau

avec des connaissances
en langues anglaise et
italienne et de tous les
travaux de bureau, cher-
che place à Corcelles
(Neuchâtel) ou aux en-
virons. Branche : électri-
cité ou musique. Entrée
possible : 15 Juin.

Adresser offres écrites
à H. R. 743 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 16 ans cherche place
dans une bonne famille.
éventuellement c o m m e
aide dans b u r e a u  de
poste ou magasin où elle
aurait l'occasion de bien
apprendre le français

Adresser offres à Mlle
Dora Zbinden. Zùrchers-
berg, Gambach (Berne).

Chauffeur
mécanicien

cherche place de chauf-
feur ou mécanicien. En-
trée Immédiate. Désire
apprendre le français.

Adresser offres écrites
à P. J. 748 au bureau de
la Feuille d'avis.

William-W. Châtelain sas:
Orientat ion professionnelle

Etudes comparées (mariage , association , etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Chiffons - Ferraille - Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L U  mil a» PLACE DES HALLES 5¦ mener NEUCH âTEL
Tél. 5 71 15

Vendeuse
sérieuse , ayant fait l'ap-
prentissage, possédant de
très bons certificats,

cherche place
pour tout de suite dans
un petit commerce, pour
apprendre la langue fran-
çaise à fond. Nourrie et
logée chez le patron , avec
petits gages. Faire offres
a E. Bûcher , Gôsger-
strasse 147, W l n z n a u
(Soleure).

Pour les travaux
du

PRINTEMPS
consultez-nous

Nos ouvriers
spécialisés

sont à votre
disposition.

Devis sur demande

M. THOMET
ÉCLUSE 15

A toute demande
de renseignement*
pri ère de join dre
un timbre p our la
réponse.

Administration dc
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Jeune homme de 17
ans , sachant le français
et l'allemand, ayant fait
deux ans les écoles se-
condaires , cherche place
comme

APPRENTI
DE BUREAU

ou de commerce. Adresser
offres écrites à Z. R. 746
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche d'occasion

1000 bouteilles
1000 chopines fédérales.

Faire offres aux Escar-
gots d'Areuse, Areuse, té-
léphone 6 44 44.

J'achèterais un

chauffe-bain
à gaz. — Adresser offres
écrites à A. K. 734 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

vélo de dame
d'occasion. — Adresser
offres écrites à T. H. 736
au bureau de la Feuille
d'avis.

Foin nouveau
serait acheté par H. Dé-
traz . la Coudre.

Jeune fille de 19 ans ,
ayant le diplôme de

sténodactylo
cherche place de débu-
tante, s'adresser : Yvette
P E R R O U D , Treytorrens
s/Payerne.

Jeune Bernois

couturier
pour dames

(tailleur et flou) cherche
place dans un bon ate-
lier , où 11 aurait aussi
l'occasion d'apprendre le
français.

Offres sous chiffres
OFA 1159 B à Orell
Ftlssll-Annonces, Berne.

« Peugeot 203 »
7 CV. 1949

l i m o u s i n e ,  gris irisé ,
peinture neuve, housses
neuves, quatre p n e u s
neufs. Moteur révisé , che-
mises et pistons neufs.
Toit coulissant , chauf-
fage-dégivrage. Garantie
trois mois.

J.-L. Segessemann
GARAGE DU LITTORAL

Tél. 5 26 38, Neuchâtel
A vendre un

trousseau
de bébé

langes, gazes , molletons,
atnsl qu'une

robe
(deux-pièces été) pour
une future maman. Prix
avantageux. — Deman-
der l'adresse du No 744
au bureau de la Feuille
d'avis ou téléphoner au
5 14 97.

DIVANS
métalliques

50 x 190, fabrication soi-
gnée. Tête relevée, pan-
neau mobile aux pieds
avec protège et matelas
à bourrelets, crin d'Afri-
que et mi-laine , 130 fr.
franco domicile embal-
lage compris.

Devis gratuit pour four-
niture en divans, mate-
las, etc.

REYMOND , tapissier,
Deux - Marchés 9, Lau-
sanne, tél. 23 92 07.

A vendre Un

potager à gaz
et une table de cuisine,
le tout très bon marché.

S'adresser à Mme Mes-
serli , Côte 97, entre 10 h.
et 12 heures.



Un j eu d'enf ant !

Ĵ" ĝB-̂ «<  ̂ - •»**  ̂ te ¦,

Un simple coup de f er f i x e  les

étiquettes
« PRESSTEX »

lavables et « cuisables»
pour marquer de votre nom et de votre
adresse le linge, vos habits, sacs, chapeaux,

gants, sacs de montagne, etc. p

ACTUELLEMENT
DÉMONSTRATION ET VENTE

A NOTRE
rayon de mercerie

V S *& w „ u "--•

^

Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe , entièrement revus,
à des conditions intéressantes. Facilités de paiements à Eta-
blissements GAMA S. A., Morges. Le spécialiste du poids lourd.

Tél. (021) 7 30 63.V _ _J

i Le complément
| de la femme élégante

Nouveaux coloris
Depuis Fr. 13.—

Pliant depuis Fr. 21.85

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL

"~*"1Q
Sandalette california

semelle néolite

ROUGE, BLANC, NOIR

Fr 23.80
J. KURTH S.A.

NEUCHATEL

^^ U séduisants
wJ^^\ modèles p our

y  HK // | nS k̂ \ i 

\ \ / \ \

Pratique et agréable , ce joli 1̂ 1 \
pullover en jersey nylon, ^*; î
façon k imono , court pol i t  col * .-* TO& M \
chinois ou roule se fai t  en g IB x l l  IX r 'jrtIltW
blanc , jaune et turquoise i •¥ A' f Jj !p' »\
Tailles 38 à 46  ̂ |5fc ' 'Jk

Ravisant pullover en jersey nylon,
kimono, manches %, col montant,

. n u  se ^a't en blanc , noir ,A notërg ra ôn au 2me étage citron ou turquoise i) Â r n
Tailles 38 à 44 Z|T"

telu?LOUVRE
NEUGHÂTfl

IfaffliSjB BBfflBBBHHj|B||jHt|̂  ̂ agi¦¦ . m i J. M . m

liîlISs H pour le plaisir des yeux

B *P Tîl±±&$rrtB to^e ^ e belle Qualité , pied en plus

HLBMUOI&A.
NEUCHAT EL

Il serait étonnant si,
à ces nouveaux prix ,
il n'y avait pas dans

chaque corridor un

passage bouclé
60 cm. de large,

9.50 par m.
70 cm. de large,

10.50 par m.
90 cm. de large,

14.25 par m.
120 cm. de large,

18.80 par m.
mais seulement chez

Sjffijër
NEUCHATEL

msmHBmnmM

A vendre une

moto « Condor -
Assurance quatre mols.
Cylindres, pistons neufs.
En rodage. Bonne occa-
sion. — Adresser offres
écrites à R. L. 735 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE de parti-
culier une voiture

« Rover » 75
modèle 1952, Impeccable
sous tous les rapports.

E. HUSSARD, garage ,
Essertlnes sur Yverdon ,
tél. (024) 3 61 62.

Vélo de dame
à vendre , 100 fr. Beaux-
Arts 15, Mme Probst , rez-
de-chaussée.

" LÎToremière mousse WÊSŜMÉÉÊÈ dÉr ÉËm Etonnamment rapide...
détergente uiîra-active... ^Ĥ Mn pÎ^ B 

sans aucune fa,isue ¦ ¦!
... une mousse qui nettoie deux - %1l W f ^^iBwiil  ̂ J * \ ' Un peu du nouveau VIM suffit
fois plus vite et plus à fond. ^W1BVMEV »1!I ' ^' - - - \ -*r  ̂ P°

ur détacher graisse et
Elle ne laisse plus le moindre trait, «giïlffl '̂ p r * \ saleté. Quelques gouttes

X n̂ ^ ŵix /ror \ ̂c nouveau ^ÊÈÊÈÊËtmlÊÊiÊk' ' f y  SL  ̂ nettoy é, et tout reluit

f o^Ŝ S!AVAN TAGEUX/) VIM nettoie 
^^^̂ ^̂ ^̂ ^ ^k, -«iÉfc& * X 

~" et brille comme

fc^s. looS^k tout à la fois ! Ijj ïlllïl  ̂ Pf nn- U ^ y *m»^ v ,-ç» o\̂ \

't̂ J  ̂ Un produit Sunlight ï̂̂ ^ r̂ 
W W W I ¦U 'IU W "

a.

Buffets de service
Le meilleur marché

chez

A. Vœgeli & fils
£Yna. "PVi -d-rviat- A

j f f îf *  .Jlv VI SML—

il BBBBBI B̂J i
B GROSSISSE c

Ceintures
spéeiaiea

H dons «MM H—M

I gS*8 
*£ 25.41

i stt aaw.J. J
A VENDRE d'occasion .

deux

sommiers
et un grand I

divan-lit j
à très bas prix. S'adres- <
ser & M. Miorini , tapis- i
sler, Chavannes 12, télé- ]
phone 5 43 18. I

« VESPA »
modèle 1952 , neuve, sor-
tant de magasin, garan-
tie, taxe et assurance
payées , avec siège arrière,
roue de secours et porte-
bagages , prix Intéressant.
S'adresser à Charles Ros-
selet , les Verrières.

AUTOS - MOTOS
« VW », à l'état de neuf,
a Renault » 4 CV., déca-
potable. « Citroën » 11 I,
« Studebaker-Champlon »
1950. Motos « B.M.W. »
350 TT. « Adler » 100 cm».
« Norton . » Téléphoner le
matin de 8 h. à 9 heures,
No 8 16 85, ou de 13 h. à
14 heures, No 8 23 30.

N 'oubliez pas ! que

FRED. KUNZ
Tapissier-Décorateur

répare et restaure tous meubles anciens
C'est une spécialité de la maison

Colombier , Château 4 - Tél. 6 33 15 - 6 35 57

^Bte ' ¦ '¦ ¦
¦¦' ¦ f̂eit ¦ ¦" ¦ ¦:.\*"̂ ^̂ B"- HL ' ' "¦& ^H

Machine à coudre
Charles Zuretti , Tertre 18, tél. 5 39 07, agence
des machines Ziïndapp Elcona ; grand choix
de machines d'occasion à des prix très inté-
ressants et en parfait état de marche. Atelier
de rép aration de n 'importe quelles marques.
Achat et échange.

M. 8CHREYER

iJLJLl JLJJJJLLJLl 1



LA VALSE DES MILLIONS
BILLET D'YVERDON

Notre correspondan t d'Yverdon nous
écrit :

Lorsque la trésorerie d'un Etat ou
d'une comimiune souffr e d'un manqu e
chroroiquie de liquidités , que ses exer-
cices 'Somt régulièrement déficitaires ,
qu'ill s ne versorot pas les in térêts et
arn or tissera ente qu 'ils se siont engagés
à payeir , qu 'ils voilent et entreprennent
des travaux sans financement , Ms em-
pruntent de temps à autre quelques
millions et le tour est joué. La ville
d'Yverdon suit d' exemple VWU d' ein h a u t
et Trous nous garderons de la critiquer
suir ce point. Mais si cet exemple était
suivi par les ménages privés, où irions-
nous ?

On m'objectera que ce n'est pais Ha
mêm e chose , et que je ne coniipn-enids
rien aux finances publiques, «lors que
mon bon seins seuil s'étonne... ct celui
de beaucoup d'aut res.

Pour faire une omelette...
...ill fau t  des œufs. Naturel il iCimcnt. Et
pouir payer , iil faut  do l'Argent. La mu-
nicipa.lité d'Yverdon en manque terri-
b lement  (3,7 millions) et il faut  qu 'elle
s'en procure au plus vite pour boucher
le trou béant qu 'ell e a creusé depuis
1946. Nos édiles, c'est leur droit , esti-
ment « qu'une vilte en plein essor ap-
pelll e forcément um effort coûteux des
pouvoirs publics, car il vaut mieux dé-
penser pour une ville se d'évetoppant
plu tô t  que devoir restreindre les f ra is
pour une cité rétrogradante ou simple-
ment stationnaire ». C'est un point de

vue. Mais, comme tel , ill est discutable.
Plus les habitants augmentent en nom-
bre , plus il faut de maisons, de routes ,
de conduites die toutes sortes , d'écoles,
dc fonctionnaires, que sais-jc ? C'est un
candi e vicieux duq u el il est di f f ic i le  de
senti r, même avec les ressources mou-
velilcs qu 'un apport de population en-
tra îne  automiati quome-nt. Neuchâtel en
a fa i t  l'expérience...

Donic , ta munici palité veut emprunter
3,7 millions. Ce n 'est pas un sou de
trop, si l'on songe que 3,6 sont déjà
engagés. Il y a un solde débiteur k la
Banque cantonale vaudoise de 470,000 fr.
suir ,1'empruiuit 1S150 à payer, des dépen-
ses .diverses , budgétaires et extrabudgé-
taires , vieillies de sept ans ou plus, deis
amort issements  à rembourser , île solde
dc 520 ,000 fr. à régler à la Société des
Glées pour tes «otuptes de nommai! sa lion
du résea u jusqu 'au 30 juin , (était-il vrai-
ment urgent et mémo nécessaire de
ra,oheter le di t  réseau ?), ta .libération
de ta souscription de lia cominvume au
cwpilia 'l-acttoii 'de ta société de transports
Yvci idon-Granidson par gyrobus, les dé-
penses de 500,000 fr. aux Prés-du-Lac,
a la rue Saint-Georges , aux Quatre-
Marronmiers,  à l'hôtel de ville, etc .

Paradoxes
La munici palité , dans le rapport,

qu'elle vient d'adresser aux membres
du Conseil communal , déolaire être la
première à s'inquiéter du montent de
cet emprunt et reconnaî t  que île service
des intérêts et amortissements grèver a
lourdement les budgets futurs. Les

comptes ordinaires de la commune, ré-
gulièrement déficitaires depuis 1932,
ont été équilibrés en 1949, 1951 et 1952.
Mais les déficits des années 1946, 1947,
1948 et 1950 représentent près d'un mil-
lion de francs...

Autre illogisme : la municipalité, nous
l'avons vu dans un précédent « Bill et »,
entend économiser ses deniers fiirace à
l'ordre contigu à d'intérieur de lia vill e
(quart ier  Jordiils - Roger de Guimps) ,
Dans :1e rapport qui nous occupe , elle
rappelle le million qu 'elle a dépensé
pour la création et l'équipemen t de
nouveaux quartiers k la périphérie de
la vill e, « extension nécessaire au déve-
loppement de notre ci té».  Om a peine
à comprendre !

M est évident que certaines dépenses

' sont nécessaires : gyrobus, amélioration
d'une partie du réseau routier, port des
Iris endomm agé parles inondations, etc.
Un million a été dépensé pour aug-
menter la valeur du réseau électrique
et un autre encore pour subv entionner
la construction de logements. C'est très
bien. Mais la sagesse voudrait qu'on
n'accordât pas trop de crédits sans un
minimum de disponibilités.

l'espace d'un matin !
L'emprunt sera probablement voté

sans discussion. Cette somme durera-
t-olle plus que les ixises ? On peut en
douter , car la municipalité, qui entend
poursuivre lia modernisation de l'équi-
pement de lia cité, a déjà élaboré moult
projets qu 'elle soumettr a bientôt au
Conseil communal. Ces projets concer-
nent l'élargissement aval du pont dit
Péolard et de la chaussée du quai de
la Thièle dès ce pont à cedui du chemin
de for , la construction d'un pont raiil-
route sur la Thièl e en amont de celui
des C.F.F., raméiiia-gemcnt de l'avenue
de la Gare , de l'avenue Haldimand , des
rues Gordey, Fontenay et 24 Janvier,
l'élargissement du pont du châtea u et
la construction d' un pont au Curtil -
Maillet. Une paill e représentant près
de trois nouveaux millions , qu'il faudra
emprunter , naturellement...

Peut-être quel ques-uns de ces tra-
vaux , dont l'urgence n 'est pas absolue,
pourraient-ils être différés a des temps
meilleurs , puisque « gouverner , c'est
prévoir» , et qu 'en tout il ne faut  pas
avoir les yeux plus gros que le ventre 1

Un couronnement merveilleux
qui n'a pas fini d'être commenté

( S U I T E  P B  L A  P R E M I E R E  P A G E )

L'organisation du couironnemeint a
été parfaite, sans un défaut. Son ra-
vitaillement, mené de main de maî-
tre , comprenait six cents camions
et douze mille employés qui furent
charges de ravitailler les speota-
teurs des tribunes et les invités de
choix à Westminster (les quatre
mille « V.I.P. », très importantes
personnes ) qui eurent droit à un
panier contenant  notamment une
bon teille de Champagne de « la
meilleure marque » (on n'a pas ré-
vélé laquelle).

Quel que chose pourtant clocha :
cette pluie qui  marqua de son sceau
tonte la cérémonie, qui fit s'étaler
sur les uniformes des aviateurs de
la R.A.F. la poudre blanche utilisée
par les soldat s pour nettoyer leurs
équipements, et qui , en certains en-
droits, fit que les décorations de la
rue laissaient tomber sur les specta-
teurs des ruisselets de rouge et de
bleu. C'est la p luie également qui fut
responsable qu 'à Trafalgar Square
le carr osse de sir Winston Chur-
chiill se trouva coincé un moment
contre le trottoir par um autre car-
rosse qui l'avait doubl é à gauche ;
le carrosse royal passa , d'autres lan-
daus passèrent et le carrosse de sir
Winston attendait toujours. Finale-
ment il trouva une place , s'y gl issa
et continua sa rout e, dernière tou s
les autres. Pauvre sir Winston !

Peu d incidents ont cependant
marqué cett e glorieuse journée : mil-
le évanouissements ct contusions en
tout , ce qui est peu pour plus de
deux millions de spectateurs entas-
sés et bousculés sous une pluie sou-
vent très forte et un vent froid. Un
gros vol : dans l'appartement du duc
de Sutheriland à Knighlsbridge, où
trois millions en bijoux furent  dé-
robés.

Des enfants encordés
au milieu de la foule

L'image la p lus drôl e du couron-
nement fut celle de cette maîtresse
d'école qui , étant chargée de con-
duire vingt enfants à travers la fou-
le, résolut le problème d'une façon
originale : elle les a attachés avec
une corde en file indienne et , te-
nant le bout de la corde , eilile les a
menés à destination sans danger
d'en égarer. La mère la plus heu-
reuse du couronnement fut  Mme Hil-
da Verity, à Hayes (Midd.le.sex), qui
a mis au mond e deux filles et un

garçon, que tout naturellement elle
a baptises Elizabeth, Margaret et
Phil ip. La personne la plus triste
du couronnement : la doyenne des
Anglais, Mlle Margaret Lunn (107
ans), qui a att endu ce jour pour
mourir, à Cheltenham, après avoir
connu six règnes.

La nuit du couronnement fut sans
douté uni que dans les annales de la :
vie londonienne. Vers minuit , dans
le quartier de Saint-Paul, qui d'or-
dinaire la nuit  est d'une fascinante
solitude, des milliers de philatélistes
enragés se préci pitaient à la post e
centrale de Londres qui , ayant été
fermée comme le reste pendant tou-
te la journée du 2 juin, venait de
rouvrir , et demandaient  les timbres
commémoratifs du couronnement où
la reine est représentée de profil ,
portant la couronne d'Edouard le
Confesseur et île sceptre royal. Le
premier client à être servi acheta
d'un coup vingt-cinq mille timbres
pour une valeur de mille francs !
Le second se contentait de quinze
mille timbres...

A lia , même heur e, sur le Strand il-
luminé , dans l'hôtel Savoy en folie
où s'amusaient et dansaient  les chefs
de l'Empire, les pairs et les million-
naires américains formant un tohu-
bohu extraordinairement joyeux , sir
Winston Churchill descendait en
compagnie du pacha de Marrakech
avec lequel il entretenait, depuis le
début de la soirée , une intermina-
ble conversation sur la peinture. A
Covent Garden , l' op éra royal de
Londres, Margot Fonteyn dansait
dans un nouveau ballet int itul é
« Hommage à la reine », et les ci-
némas réussissaient ce tour de force
de présenter dans leur programme
de mardi soir les actualités des cé-
rémonies du couronnement.

L'Angleterre unanime
est fière d'elle-même

Les six jeunes filles les plus en-
viées d'Angleterre furent  ( elles le
sont encore , et pour la vie sans dou-
te) les six demoiselles d'honneur
d'Elizabeth II qui escortèrent la rei-
ne dans l'abbaye de Westminster :
lady Moyra Hamilton , fille du mar-
quis de Hamilton, lady Jane Varie
Tempest Stewart , fille du marquis
de Londonderry, lady Rose Maria
Spencer Churchill, fille du duc de
Manlborough (qui se marie le mois
prochain),  lady Mary Baillie Ha-

milton , fill e du comte de Haddina.
ton (une excellente pianiste) , lad y
Jane Heaich Cote Drumond 'Wil-
longhby, fill e du comte d'Aneester"
lady Anne  Coke, fille du comte dé
Leicester. Tout e l'Angleterre les a
admirées. La presse en a abondam-
ment parié et le « Daily Mail », q^publia , le 2 juin , une série d'édi-
tions spéciales en caractères d'or sur
papier ivoire, en donna les détails
biographiques.

Seul dans toute la Grande-Breta-
gne, M. John Freeman , un député
socialiste du type grincheux , eût pré-
féré que ces belles demoiselles fus-
sent remplacées carrément par des
ouvrières d'usine et des filles du
peuple. Il n 'a tout de même pas osé
proposer Mme Barbara Castle , mem-
bre du groupe bevaniste , ce qui eût
été vraiment irrespectueux puisque
celle-ci , dans un accès de républi-
canisme ardent , vient de déclarer le
plus sérieusement possibl e : « J'es-
père que c'est le dernier  couronne-
ment qu 'aura vu ce pays. »

Un autre personnage d'une  drôle-
rie peu commune fut  M. Harr y Pol-
lit t , secrétaire général du parti com-
munist e anglais qui , dans le « Daily
Worker », se surpassa : « Vive le
peupl e », titra-t-il. Puis il écrivit :
« Le grand jour » est arrivé. Depuis
des mois , les préparatifs du couron-
nement d'une jeune reine ont été
une occasion de troubler et de mys-
tifier le peuple... »

Mais ce ne furent  là que quelques
exceptions... exceptionnelles qui fi-
rent les délices de tous les caricatu-
ristes du Royaume-Uni. Le grand
jour du couronnement a trouvé tou-
te l'Angleterre unanim e et fière d'el-
le-même. Le règne de George VI
s'était terminé sur une impression
pénibl e, car l'Angleterre était en
train de devenir un porte-avions des
Etats-Unis. Aujourd 'hui , la plus gran-
de conf iance existe à nouveau dans
cette Angleterre qui semble avoir re-
trouvé sa jeunesse et qui , à l'heure
du radar , de l'avion-robot et de la
bombe atomique , croit plus que ja-
mais aux contes de fées, aux princes
charmants et aux jolies souveraines
qui accomplissent des miracles. Ne
dit-on pas d'une façon délicieuse, à
Londres : « Quand  la reine dort à
Buckingham Palace , les gens dor-
ment plus tranquillement dans leur
lit » ?... P. HOFSTETTEB.

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Les adeptes des prineinales méthodes
d'écriture abrégée en usage en Suisse,
à savoir Aimé Paris, Duployé, Stolz-
Schrey, se sont réunie à Lausanne, sa-
medi et dimanche. Le premier jour, eu
les locaux de l'école supérieure de com-
merce, à l'avenue de Morges, près de
500 concurren ts ont participé à des
épreuves dans nos danigues nationales
(romanch e compris) ainsi qu'en anglais
et en espagnol. Examinateurs et jury
ont eu du pain sur la planche.

Pour se remettre de leurs émotions,
des excursions ont eu lieu à l'issue ries
concours. Elles ont conduit compéti-
teurs et participants dans le vignoble
de Lavaux, et, par le bateau, au châ-
teau de Chillon.

Une grande soirée, la veille, permit
d'applaudir d'agréables productions et
de donner l'occasion au congrès de
danser dans une atmosphère détendue.

Le dernier acte se déroute dimanche,
au restaurant du Comptoir suisse. Au
terme d'un vaste banquet , les concur-
rents touchèrent de prix de leur persé-
vérance, chaque participant recevant
un souvenir. M. Barben, de G-enève, pré-
sident du comité d'organisation, salua
l'assistance dans les rangs de laquelle
se trouvaient : JIM. Chaudet, conseiller
d'Etat, von der Aa, président du Grand
Conseil, le juge fédéral Logoz, lui-
même adepte de la sténographie, Ge-
nêt , municipal, Marquis, président du
Conseil communal, Lutz, représentant
de l'office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers.

Voici les résultats intéressant la sec-
tion de sténographie Aimé Paris, de Neu-
chfttel : Mlles Marguerite Schorpp, 260
syllabes ; Lucienne Mongeot, 200 ; Mme
Béatrice Perret-Meyer, 160 : Mlles Jean-
Htne Girard, 160 ; Dalsy Hausamaun, 120 ;
Jamine Baumeler, 120. — Langues étran-
gères : Allemand : Mlle Flortba Wlckl, 140.
— Anglais : Mlle Floirita Wlckl, 140.

Congrès i
des sténographes suisses

à Lausanne

Le championnat corporatif
de Neuchâtel et environs

FOOTBALL

Chez les « B >  la victoire de Jura
Mill sur Biedermann (2-1) laisse pré-
voir que les papetiers remporteront
cette année le titre de champion. Un
seul point au cours du prochain
match et l'affaire sera liquidée. Voici
le classement :

J. G. N. P. P. C. Pts
Jura Mill . . .  11 10 0 1 29 11 20
Calorie - Vuil-

liomenet . . .  9 7 0 2 32 16 14
Biedermann . . 10 6 1 3 20 12 13
Favag 12 6 1 5 26 27 13
Commune vét. 10 2 2 6 12 22 6
Draizes II . . .  12 2 1 9 20 37 5
Typo 12 2 1 9 18 42 5

Chez les « A » du groupe I, les Che-
minots font une entrée sensationnelle
et disposent des Fours Borel par sept
buts à deux. De son côté, le F.-C. Câ-
bles bat assez aisément le F.-C. Drai-
zes I par quatre buts à un.

Le classement s'établit comme suit:
Groupe I

J. G. N. p. p. c. Pts
Câbles 3 2  1 013 4 5
Cheminots ... 1 1 0 0 7 2 2
Draizes I . . . .  2 1 0 1 7 6 2
Electricité 2 0 1 1 3  7 1

neuchàteloise
Fours Borel . . 2 0 0 2 4 15 0

Dans le groupe II des « A >, Métaux
Précieux continue sa marche victo-
rieuse en battant le Mécano-Sports
par quatre buts à un (penalty). Quant
à la nouvelle formation des télépho-
nistes, elle s'est nettement inclinée
devant Brunette.

Classement du groupe II :
Groupe II ,

j. or. N. p. p. c. Pts
Métaux préc . 2 2 0 0 6 2 4
Brunette . . . .  2 1 1' 0 10 5 3
Mécano-Sports 2 0 1 1 5  8 1
Fael - Degou- 1 0  0 1 12  0

mois »
Téléphones . . 1 0  0 1 1 6  0
Lechot- 

Cadrans . . .
Emo-Rêj.

JMIOSShl Ë Vêtements Peseux vous off re

VESTONS Cheviotte nouveauté, coupe moderne 59.- 65.- 75.- 85.- à 110.—

PANTALONS Flanelle laine depuis 25.- 30.- 35.- 40.- à 70.-

RETOUCHES GRATUITES IMPOTS COMPRIS

pT g)OCCASIONS j m

CABRIOLETS
« Simca Spoii >> t̂ 2 b7on

cI> ar clair '
<< iorrîs iinor >> ^N^;

q
auyaS

peu roulé

«Peugeot » 203 SIgh*
8renal '

«Wawderer » TLînS' crèmc '
« HanSa » 1936 6 CV., capote neuve
Saint-Biaise F. ROCHAT Neuchâtel

AUTOMOBILES
Garage Terminus 9. rue de l'Hôpital

Tél. 7 55 44 Tél. 5 59 94

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

La qualité d'abord...

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

BiedermanN
MAROQUINIER

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

Bien meilleures
et plus rapidement

confectionnées seront

vos croûtes
aux fraises

avec les délicieux

Zwïebacks
(Riscottes)

hygiéniques
au malt

Médailles d'argent
Zurich 1939

Sp^
Nombreux dépôts en ville

et dams la région

A vendre

« Chevrolet »
1948

En circulation depuis fé-
vrier 1949, ayant roulé

15.700 km.
garantie sur facture et
sans accident . Chauffage,
dégivreur. La voiture est
comme neuve. Prix très
avantageux.

Occasion unique
R. Waser , Garage du

Seyon , tél. 5 16 28.

Robe de bal
à. vendre, façon Jeune,
très joli modèle, & l'état
de neuf. — Paire offres
écrites sous M. I. 713 au
bureau de la Feuille
d'avis.

r ""

La belle chemiserie
chez

le sp écialiste...

/  ̂ \Chemises en popeline /* m̂io "VL:/ /couleur unie , très belle qualité , I %H ^^ 
v~—« S V

col souple, marque « Resisto » | Jf. % /VT /̂ SllïlSss»-

rL V /7 < ^\ l v Z ilChemises en popeline h ï  \J Wil ! ,
de qualité, col américain, sou- M M  1 W^ \o J \Cm f
pie, nouvelles rayures . . ..  Jum Ë ; m\ \ ^PV \\ p Yx

Superbes chemises , ivS^U^
en très belle popeline , rayures ^% ^  ̂ \̂C\ t£^^/ Qjtef gl llsE$bt.
nouvelles, col superflex, man- 

 ̂
Ë 

**
v 

/^ / 'J m. WÈ<*&.
chettes doubles I& Mm /

^ * f àP ^ $ $ &ty Ëm S m

Un choix de Cravates Une visite

6 

OQ à notre rayon
s impose

Savoie-Petittatette
Rue du Seyon NEUCHATEL /

1

Occasion exceptionnelle
A vendre de première main

« ROVER » 6 cyl.
modèle 1950-1951

Etat exceptionnellement bon,
prix très avantageux.

S'adresser tél. 6 33 88 ; jour 8 22 24

A vendre une

tente
et un

porte-bagages
pour « Peugeot » 203. —
S'adresser : tél. 5 56 43.

Jjee Govasscms devaient gagner ce
match pour rejoindre Hnoterive en
tête du classement; oéaTj iinoi'n«, en pre-
mière mi-ternips, ils fournirent un jeu
médiocre et stérile. En seconde mi-
temips, la chaîne© aidant , ils parvinrent
à marquer ¦quatre fois en 'Peu do temps,
Bienne sauvant l'honneur en fin de
partie. Le score est certainement trop
sévère et donne uine idée fausse de ee
qu'était lo oomiparthnent offensif de
Couvet (Heyer mis à part). On se de-
mande pourquoi certains joueurs sont
évincés, au (profit d'autres qui leur sont
nettement incférieuirs 1

Couvet • Bienne H 4-1

LES S P ORTS

ATHIXTISME

(c) .Nous avons signal e la belle tenue
des Neuchâtelois au meeting d'athlé-
tisme qui se disputa dimanche entre
Neuchâtel et Yverdon , dans cette der-
nière ville. Il vaut la peine de préciser
que deux d'entre les meilleure athlètes
de l'équipe neuchàteloise sont de Saint
Biaise. Il s'agit de Jean-F. Haussener
qui, dans l'épreuve du javelot , réussit
une belle performance en le lançant à
42 m. 25. Ce jeune gymnaste a du reste
conquis B' an dernier le titr e de cham-
pion romand d'athlétisme. D'autre part,
le président de la section fédérale de
gymnastique, M. Sergre Guyot, s'est
distingué au saut en longueur, sortant
premier, aveo 5 m. 66.

Belles performances
d'athlè tes  de Saint-Biaise

BRIDGE

Dans la série « Promotion », l'équipe
de 4 du Club de bridge de Neuchâtel,
composée de Mmes D. Hofer, Lien-
hard, UM. Worpe et Hess, est sortie
première aux finales organisées par la
Fédération suisse de bridge à Berne,
les 6 et ï courant, devant l'équipe du
« Corner Zurich » E et celle du L.T.C.
Berne.

Victoire neuchàteloise
à Berne

ESCRIME

Les h et 7 jum a eu lieu à Berne le
championnat suisse à l'épée, série A,
très bien organisé par le Cercle d'escrime
de cette ville.

Cette épreuve fut nenduie pénible da
fait da la nouvelle formimte adoptée, tous
Jes assauts s.e faisant en cinq touches.

Les trente tireurs qualifiés avaient cha-
cun vingt-neuf assauts à effectuer et il
faut souligner tou t particulièrement la
performance de Fernand Thiébaud, an-
cien champion suisse, de la salle Bussiè-
re, Neuchâtel , qui fit preuve tout au long
de la compétition d'une belle régularité,
prenant une magnifique deuxième place
devant ses camarades de l'équipe natio-
nale, le vainqueur Menegalli mis à part.

Le classement des dix premiers est le
suivant : 1. Menegalll , Lausanne, 22 vic-
toires ; 2. Ttiièbaud , Neiichàtel. 21 ; 3.
Riem, Berne, 20 ; 4. Meister, Bàle, 19 ;
5. Barth . Bàle, 19 ; 6. Amez-Droz, Zu-
rich, 19 ; 7. Cérésole, Bâle, 18 ; 8. Am-
stad . Bàle, 18 : 9. Wolfer, Zurich, 17 ; 10.
Trissler, Zurich, 17.

CYCLISME

La liste des engagés au Critérium de
Bienne s'allonge chaque semaine. Déjà
Fausto Coppi, Hugo Koblet, Ferdinand
KubJer ont signé leur contrat. On se
souvien t que Coppi et Koblet , acciden-
tée, avaient dû renoncer à participer
au « Pris des As» l'an dernier, aussi se
réjouit-on de les voir à l'œuvre. Le
Holkudais Gerrit Sohnûte, grand spé-
cialiste de la piste et des critériums,
sera également de la partie, de même
que Carlo Clerici, une des vedettes du
Tour de Suisse 1952. Le vainqueur du
(diampionnat de Zurich, Eugène Katu-
ber, ainsi que Croei-Tor ti , Graf,
Spiihler, Born et Wyss seront égale-
ment au départ.

Championnat suisse à l'épée

Coppi, Koblet, Kubler
au «Prix des as»

REVEIL LEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dîspos
Il faut  que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'Intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas, Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipe !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces, elles (ont couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 234 (I.C.A. compris).

BOXER
A vendre deux super-

bes chiennes de trois
mols, de haute descen-
dance , le père l'excellent
Berno du Bodenbachtal
(lmp.),  la mère Fleurette
du Brunnenhof. S'adres-
ser à A. Erismann. chenil
du Chasserai, tél. 7 94 27,
le Landeron.

Salami
le meilleur , toujours

chez le fabricant
Boucherie-charcuterie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Le T. C. Mail à Nyon
TENNIS

En Inter-oluibs, série D, le T. C. Nyon
a battu le T. C. Jlail par 5 à 2.

Résultats : Oavln (N) bat Cavadlnl
(TM) , 6-2 , 6-3 ; Genoud (N) bat Chris-
teler (TM), 6-2, 6-3 ; Bonhôte (TM ) bat
A. Rlhs (N), 1-6, 9-7, 7-5 ; Gcstell (TM)
bat Brand (N) , 4-6, 6-4, 6-3 ; R. Rlhs (N)
bat von Buren (TM) , 6-0, 6-3.

Doubles : Cavin-A. Rlhs (N) battent
Bonhôte-Cavadinl (TM). 6-3, 6-3 ; R.
Rlhs-Piottet (N) battent Gosteli-von Bu-
ren (TM), 4-6, 7-5, 7-5.
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CAMIONS MERCÉDÈS -BENZ DIESEL

Vendredi 12 j uin de 9 h. à 18 h.

DÉMONSTRATION
du Camion Diesel 4,5 tonnes

stationnement devant le

GARAGE PATTHEY à Neuchâtel
Nous invitons toute personne intéressée à une démonstration sans engagement

Demande de renseignements à

AGENCE MERCEDES-BENZ pour les districts de Neuchâtel,
Boudry, V\al-de-Ruz et Val-de-Travers

TRANSAIR S.A. Tél. 63388 (privé 822 24)

i|̂ ^_ ^̂ 
Auto- radio

; w^̂ ^̂ ^̂ ^P Pour toutes lîiar1UBS
J.-C. Quartier , électro-service, Areuse

.CONCESSIONNAIRE P.T.T.

« Nostrano »
tessinois

Flasques de 50 litres
1 fr. 25 par litre , bon
teille d'un litre 1 fr. 41
minimum 20 bouteille!
dépôt 35 c.

« Americano »
Flasques de 50 litres
90 c. le litre, non affran
chles, contre rembourse
ment. Frères Franscells
Mlnuslo-Locarno.

I Chantier naval de Neuchâtel
î Nid-du-Crô Maladière

Moteurs
« SEAGULL »
Puissance 1 % CV Fr. 560.—

> 2K GV > 620.—
> 5 CV > 820.—
> 8 CV » 1100.—

Ralenti spécial pour la pêche
Support pour arrière-ponté

Démonstration a mon chantier
Se recommande : Louis Cherpillod
Tél. app. 5 69 77 Constructeur

sfe* u • Jl *¦« • Jl 111 x W 11 ï**?-¦̂  ¦! k I !k I  ̂¦ sssssfB

g WKÊm m̂mmMmmmmm dBm
est aussi la marque qui met à la disposition Sp

ait de chaque cliente une instructrice qui saura
l'initier à tous les secrets de la couture et
du reprisage. — Mes clientes sont toutes
des couturières enthousiastes qui connais- ;

SS sent à fond les possibilités de leur ma- ! 2!^^̂ Sta f,BiSsssss5
g ĵj chine à coudre car elles peuvent recourir à S®!

chaque Instant aux conseils de mon per- s|8§
jrc! sonnel. — Elles savent que la sécurité !

est le caractère distinctif de BERNINA. j

Seyon 16 / Grand'Rue 5/Tél. (038) 53424

jH NEUCHATELmmMwwmîtâ

I SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX I m
IM. Dutoit-Barbezat =

Rue de la Treille 9 NEUCHATEL g
Magasin au 2me étage =

| Tringles modernes |
1 Gcimif ureS en tons genres [
g dans toutes les longueurs H
g Installations d'appartements M
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

A vendre faute d'emploi une

remorque pour le bétail
S'adresser à la boucherie Chautems, Auvernier.

f Si une excellente salade wj
vous tient à cœur, 

^
le VINAIGRE DE VIN ]

i NUTREX i
|k lui donne sa saveur I jM

CAMPING ET VACANCES
Depuis quel ques années, on parle m̂mmĵ [/J 

/  / /  /  / U J  J L WL
beaucoup de camp ing et le récent jL - f̂M P^ |l
Salon qui lui était consacré a bien laSlP^^  ̂ m ' 'Ifï
montré l 'in térêt que le p ublic porte *m*i& l'Om is M m
à ce nouvea u « sport ». Il n'est pas Wfe m̂k ^e  ̂ °„ie P
d'âge pour partir dormir sous lente !lftwr Hk l'eT%i# fet\ li53ate"̂ 6iS5S3k rM^ p s & , Ississiirjr
près des grands bois ou cle la mer. JKall  ̂ (.̂ j ie 1° 

WË%
Mais il est en revanch e indispen- wT^J^^^^k ̂ OêSÊS^^'S^
sable que le campeur ait à sa dispo- wJ&mÈ ''̂ P9SrV0| j
sition un équipement comp let qui WËÊm ŜÊ ÊÉ ^w Ê̂BÉÊmÊB ^
lui permette de passer sans soucis .-ssH?*51*551**̂
;« techniques » de belles vacances 

î^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
sous sa « maison de toile ». Pour, 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ t^
cela, on s'adressera avec profit à :=)? ^ ^S r ^ ^ ^ ^ ^ ^:̂ ' P̂
tous les spécialistes de la question J E  ^ jT v̂J N̂^  ̂j d ^ '
du camping qui f i gurent dans cette £^ .̂ Il f 

^
^

KN Jp '
page et qui sauront donner les i%/\ i>ntn n & n à nnn

meilleurs conseils. FUR 11 " DÂuAutiJ
(tubes d'acier)

durable et de forme élégante
Grandeur I pour VW, Renault Heck, Opel

Olympia, etc., Fr. 78.—
Grandeur II pour Citroën, Opel-Oapltalne,

- Fiat, etc. Fr. 85.—
Grandeur III pour Bulck, Chevrolet,

' Ford , etc. Fr. 92.—
combiné avec porte-skis, supplément Fr. 10.—

Ŵ U*P^Bi,mB sB^^Lf WF&ÊÊÊÊPtÊÊ ^F Ces pr!:: s'entendent, pour exécution en noir ou
^5.1 I tÉ@ 3B ^A

I K S I i E '" Br aluminium-bronze

^i» Bf ÉiMLllm Fr. WYDER , Gumligen
,. " ' . Wiesenstrasse 26 Tél. (031) 4 20 67

Une sélection de nos Voyages en groupes Nous fabriquons aussi des meubles de camping
au départ de Berne : 

17 - 26 juin RAI HJtTÏSE (Venise, Rij oka , C,, siftQ - ^
¦~/ '̂ ^*mÊ

8 -17 juillet UALfflfl S IL split Dubrovnik ) TU *i\S4.- Ŵ̂ ^̂ 
/
QÂ p mj ^

15- 21 juin MEMBRE Cr CE*! M Wf d& r t̂tZf al29- 5 juillet «l-WIdE avec lac de Garde "¦« &®Ût- PBUL  ̂ ^ m̂  ̂ "'i
27- 4 juillet DAI Ai A f£v TïK BrW r' r̂ MssHfiwll nWBr'i
11 -18 juillet rHL,m*4 avec Barcelona . . * « «  QiVt — 

W0ËË' ÊSÊ ŴẐA17-26 juin RMégi fi RiïP avec Hambourg : ^̂ jfi W^̂ M̂k8- 17 juillet BlilERHII IE; (croisière via Cf gKJ _ Ŵ ^^̂ ^̂ Z t̂̂ m 1

IT SAVAGE
/// Tondeuse à gazon

JÊ[ \ à moteur
éjKrwi /V  Avec cette machine vous aurez un grand

/^f^fSjjjSjjwi J plaisir à tondre votre gazon. Un coup de

mi^̂ ^̂ ^^̂ Mk téléphone au (038) 5 43 21 et nous vous
w^^^^^^Spn) la ferons voir en fonction , sans engage-

~^|̂  ment de votre part.
2 grandeurs 

^AO e e nà Fr. 698.- et Fr. 853.-

raËŒll©MS.A.
NEUCHAT EL

PETIT- SUISSE
(BtEtŝ as

S 'EN TIENT TOUJOURS AU PLUS-QUE-PARFAîT
SAVOUREUX
DIGESTIBLE

NOURRISSANT
EN VENTE PARTOUT

La célèbre motocyclette à transmission
par cardan

4 temps, 4 vitesses, fourches telescopiques
SILENCIEUSE malgré sa grande puissance

Pour la transmission à cardan

garantie pendant 5 ans
pour 100,000 km.
Catalogues, essais, renseignements :

A. GRANDJEAN S.A.
Magasin de vente et d'exposition

Avenue de la Gare 13 NEUCHATEL

Sur demande on accorde des facilités
de paiement

WsdÊmÊaœz&s&sm
frais et dispos
comme un poisson dans l'eaf

,...sans oubl ier PEPITA!
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Les réclames, les annonces ne prouvent rien !!!
| j LA SEULE PREUVE : faites un essai avec

GILMED-antiparasites breveté et vous serez

: ; Quelques références de nos clients : ;
i La plaie de la radio sont les parasites. J'ai cherché partout un '• " ¦ ¦ '

appareil sans parasites et Je vous suis reconnaissant de me J
; ; l'avoir fourni. Avec votre radio GILMED, j'en ai 80 % de moins. iMa Signé : G. B., Delémont.

| Jusqu'à ce Jour, je suis à mon sixième appareil de radio. Je
K§j puis certifier que jamais je n'ai eu une audition aussi pure et
i exempte de parasites grâce au cadire antiparasites mobile incor- ;
: ' . pore à l'intérieur de l'appareil. A tous. Je recommande GILMED. : . , te
WS& Signé : A. D., Berne. [

i Depuis que J'ai un radio GILMED aveo cadre antiparasites
j | lncoipoiré, j'apprécie la radio comme Jamais auparavant. i
; ,i Signé : H. B., la Chaux-de-Fonds. j :
I A vous d'être l'heureux possesseur de nos fameux appareils
! de radio En exclusivité pour la Suisse : j -

GILMED S. A., RADIOS EN GROS r i

1 j G. FRÉSARD , ADMINISTRATEUR
CONCESSIONNAIRE FÉDÉRAL

• 11, rue Neuve LA CHAUX-DE-FONDS (°3 
et 1 67 77

j Nos appareils sont exposés à la rue du Seyon 13 L j

!, Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part : ;
i '  L ¦. ¦ ' * Votre prospectus
'te * • Un appareil à l'essai ; )

f  ", j Adresse : M|

1 * .àTiie de ta Teneur S

Attention :
c est au cinéma \S 1 U V I U

QUE PASSERA DÈS

VENDREDI 19 JUIN

LE SEUL FILM DE LONG MÉTRAGE

INTÉGRAL et en TECHNICOLOR

sur le couronnement

de S. M. Elisabeth II

NETTOYAGE A SEC
STOPPAGE D'ART

Réparations de vêtements
Rue du Seyon 5 bis Neuchâtel Tél. 5 22 40

Ce soir à 20 h. 15 à la Paix

COMMENT AUGMENTER
LES RENTES A.V.S.

FÉDÉRALES ET CANTONALES
Conf érence d'inf ormation

par André Corswant
Comité d'initiative pour la

défense des vieillards.

MOTOCYCL IS TES !
Roulez avec le minimum de frais

sur 250 TT luxe

ÎBSA
Prix avantageux : 2250 fr.

AGENCE :

M. BORNAND, Poteaux 4

Restaurant de la Rotonde
NEUCHÂTEL

Le nouveau tenancier
vous recommande son service de
pensionnaires à Fr. 3.— par repas
et son assiette anglaise à Fr. 2.—

ainsi que toutes les spécialités
de la cuisine f rançaise

%Êk VACANCES
es X̂ EN ITALIE

¦ —iinn. .- i i . ni| ¦ ¦¦ IMJ

MIRAMARA di Rimini ( Italie)
HÔTEL « ESEDRÀ >

au centre - tout confort moderne - Juin, septembre
1200 lires, tout compris.

¦j iffiniiiiniir"' " ' " "iiniî f̂sWlMTlBfeii

^P̂ M E U C H A T E L UJJJ^̂ '

r 
* - */  NEUCHATEL I

Iff \T^̂ ~1*~~7IK Prolongation [, - )
s \  ^^w^'nHW^ssF&LliiV / I \ ̂ v dimanche 14 juin | i

Wsî H ST !I M *~ff ir te" rnl \ Représentation tous 1
<^;̂ vâ| WÊf ,'*3 J£wS3p£^  ̂

les 
J°

urs 
à 20 h - 30 I !

* <
^^f 5LV^SÎ TS 6l ̂ '̂  ̂ ' Mercredi , samedi

et dimanche

A R È N E  NOCK matinée à 15 h.

En cas de mauvais temps la représentation est renvoyée d'un jour

Un programme international

15 ATTRACTIONS avec Capitaine Elisabeth
ET SES TROIS MATELOTS

J* SENSATIONNEL-* i
wwwiMMKM M|Wfra3fBujBLii nffKWi WÊÊS3B£Jrfm9

Vos réfections
de literie chez

Eû. JACOT
tapissier

Eue Gulllaume-Farel 16
Serrières

Travail à domicile

r ~~ r̂_?
J&dj iJI **  ̂ Le paradis des

S ^Z  ̂ vacances d'été
Route carrossable sains poussière — Piscine — Bains de soleil
Alpinisme — Tennis — Télésiège — Téléphérique — Promenades
Excursions — Instituts et homes d'enfants

HOTELS :
Nevada-Palace Huldl Victoria
Reglna Alpenrose Brlstol-Oberland
National Edelwelss-Sehwelzerhof Berncrhof
Beau-Site Adler Gasthof Kreuz
Park-BeUcvue Baren Pension Sonnmatt

Office de Tourisme Adelboden - Tél. (033) 9 44 72

Auberge - restaurant de Salanfe
Ouvert de Juin à octobre

Vins de ler choix — lits de camp et chambres
Restauration chaude et froide

Se recommande : RAPPAZ
Tél. : Salanfe 6 58 38 - Evlonnaz 6 46 37

WILDHAUS HÛTEL HIRSCHEN
1100 m., passage du coi

Maison bourgeoise moderne. Chambres aveo bains
et W.-C, terrasse, parc ombragé, piscine et bains
de soleil à proximité, fermage pour pêcher, garage,
parc pour voitures. — Prix forfaitaires par Jour
Pr 13.25 à Fr. 17.— . Prospectus par Walt frères ,

Téléphone (074) 7 42 91.

ASPERGES DE CHIÈTRES
bien servies , tous les jours, à

l'Hôtel du Jura à Chlètres
Petits coqs

Jambon de campagne
Se recommande : A. Kramer-Huml

Tél . (031) 69 51 11

GARE DE NEUCHATEL

Dimanche 21 juin 19S3

Champex
Cueillette des rhododendrons

Dès Neuchâtel : fr. 22.—. Dès Fleurier: fr. 24.—

Dimanche S juillet 19S3
Train spécial et cars postaux

Voyage surprise
Dès Neuchâtel: fr. 29.50. Dès Fleurier: fr. 31.50

Renseignements et inflariptions dans toutes lee gares

Billets spéciaux pour Berne
SAMEDI et DIMANCHE 13 et 14 JUIN 1953

A l'occasion des Fêtes du 600me anniversaire
de l'entrée de Berne dans la Confédération

Dès Neuchâtel : Fr. 5.70
Aller : le 13 ou le 14 juin par n 'importe

quel train
Retour : le 13, 14 ou 15 juin par n'importe

quel train

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5
Tél. 5 49 48

Location
et vente

de machines
à laver
Schwald
Tél. 8 23 76

M
Ftoir vcrrt pique - nrçue
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exquis: / munie
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C'est un produit de

WALLISEUEN

JÈb

INTERNATIONAL BANK FOR RECONSTRUCTION
AND DEVELOPMENT

(Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement

«BANQUE INTERNATIONALE»
Etaaaafcpùncipal: Washing ton , D.C. Agences: Paris et New-Yoek

t

MimmmM

I Emission d'un emprunt 31/2 °/0 de 1953
de 50 000000 de francs suisses

Principales modalités:

INTÉRÊT 3%% par an, payabte sans déduction d'aucun Impôt étranger.PTtnpôt

fédéral sur les coupons est acquitté forfaitairement par la débitrice.

Exonéré de l'impôt anticipé.

PRIX D'ÉMISSION 99% net

DURÉE 15 ans, l'emprunt étant remboursable par anticipation en tout ou.en

partie après 10 ans

RENDEMENT 3,59% net

COTATION aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne

L'emprunt a été pris ferme par les banques soussignées qui l'offrent en souscription

publique du 10 au 16 juin 1953, à midi

Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse Crédit Suisse

Société Anonyme Leu & Cie Banque Populaire Suisse

Groupement des Banquiers Privés Genevois A. Sarasin & Cie
Société Privée de Banque et de Gérance

Des prospectus détaillés sont à la disposition des Intéressés 9 juin 1953

, . —

_J , 

pasteurisé, avec cftâqne Sftea
- ,

Le fromage HEIDI offre un tel choix de sortes
de fromages que chaque goût y trouve

son compte
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CINÉMA 

Un film POIGNANT et PROFONDÉMENT
humain qui pose un bouleversant problème j

avec un couple inoubliable, frémissant et racé

Marlon BRAND0 - Teresa WRIGHT
¦ ¦ •

C'ÉTAIENT
DES HOMMES
Puissant

Réaliste
Courageux

Tél. 5^162

sssWnBisssssMissI 9IKM9KÊn ^̂ ^̂ NKv ĵ R̂^N'*m]^HK7tw&wmm&Km9tQt^^& X̂

Poussette
à vendre, en parfait état ,
très bas prix. S'adresser
a M. Masserey, Vau-
seyon 1, Neuchfttel.

Nous cherchons pour
notre fils , ftgé de 12 ans ,
écolier du progymnase de
Berne , une

place
dans une famille
avec enfants pour per-
fectionner son français.
SI possible, échange avec
un enfant de cette fa-
mille. Epoque : 6 juillet
1953, pour quatre ou cinq
semaines.

Hans Adam , institu-
teur , Olivenweg 8, Bernc-
Bumpliz.

TRICOTS
Réparations , montage,

transformations
Atelier : 2me étage
Bue de l'Hôpital 11

AUTO 1
à louer

par Jour ou pour I
une période pro- |
longée.

Demandes sous I
I chiffres J 22599 V I

à P U B L I C I T A S , |Bienne.
¦¦¦ «¦¦IIIIII-^— J

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous le.'
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux
Succès, discrétion. Cast
transit 1232, Berne.

A vendre un

vélo de dame
en parfait état, prix :
150 lr., à voir le soir , de
19 à 20 h., chez Y. Gu-
der, chez M. Vuille , Sa-
blons 26, rez-de-chaussée.

\ •
• Qui dit TAPIS

pense à
SPICHIGER

Qui pense

SpTchTqër
a raison j

Choix considérable
190/290 depuis

Fr. 158.—.
i 6, Plaoe-d'Armes

Tél. 5 11 45

A vendre , pour cause
de départ, un

CANOË
deux places, superbe oc-
casion, tout acajou , avec
pagaies et charriot , cons-
truction 1952. S'adresser :
Cité suchard 8 (côté est),
Serrières, le samedi dès
16 heures.

<Vespa>1950
11.000 km., en bon état,
à vendre, 1200 fr.

S'adresser : S t a u f f e r,
avenue des Alpes 56.

A vendre une

MOTO
t Condor » 50o om' laté-
rale, en bon état de mar-
che. Tél. 6 32 41.

CEINTURES
enveloppantes , g a i n e s ,
ventrières, pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envol à choix. —
Indiquer taille et genre
désirés. — K. MICHEL,
Mercerie 3. Lausanne.

Moto « B.M.W. »
Original 250 cm', en par-
fait état, à vendre.

S'adresser : A. Grand-
Jean, avenue de la Ga-
re 13, Neuchâtel.



Le Conseil national adopte
le compte d'Etat pour 1952
Une mise en garde du député genevois Perréard

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Délaissant pour  queil ques heure s le
statut du lait , le Conseil national  s'est
attaqué , mardi  m a t i n , au compte d'Etat.

On ne peut guère parl er d'un débat,
puisq u 'il s'agi t  d'une simple formalité.
Chacun sait , clans l'assemblée, que les
plus beaux discours restent impuissants
à fai r e  reveni r  clans les caisses du
Berncrhof les mi l l ions  envolés.

Le rite veut  toutefois  que le prési-
dent de la commission tire , des inter-
minables colonnes  de chif f res , quelques
vues, si possible originales, sur la si-
tuation f inanc iè re, qu 'il complète par
des cons idéra t ions  de sage politique.

Après quoi , son second , en l'occurren-
ce, M. Condrau , des Grisons, répète à
peiu près les mêmes choses dans une
autre langue.

Enf in , le grand arg entier refaiit un
exposé ana logue , mais du point de vue
gouvernemental cett e fois.

Il en all a, cotte fois encore, selon la
tradi t ion , à cela près que le rapport
introducti f était confié a M. Perréard,
déput é genevois, et gardien des strictes
doctrines de l'orthodoxie financière.

L'exposé die M. Perréard
Voici donc un résumé des propos pré-

sid e ntiels :
Avec un déf ic i t  de 181 millions, le

comp te de 1952 passe les prévisions
pess imistes du budget .  Le résultat  est
encore moins favorab le  si l'on se ré fère
au compte de 1951 qui laissait un boni
de 10 millions.

Pourtant , les recettes ont été , l'an
dernier , de 198 millions sup érieures à

celles de l'année précédente , grâce sur-
tout aux fo r t e s  rentrées de l'impôt de
d é f e n s e  nationale qui a drainé vers les
caisses du Berncrhof la bagatelle de
385 millions.

Hélas t aux dépenses , nous trouvons
aussi une augmentation, et de 386 mil-
lions. Elles atteignent 2275 millions,
dont 880 millions pour la d éfense  na-
tiomale.

Si le peuple avait accepté, en juil let
1952, le projet fina n cier destiné à cou-
vrir partiellement les dépenses extraor-
dinaires, le compte d'Etat aurai t pu
être équilibré.

Mais , le déficit  a d'autres causes en-
core . Les dépenses pour le personn el se
sont encore accrues de 15 millions. Aussi
est-il temps de soumettre à un contrôle
sérieux les différents services adminis-
t r a t i f s .  On sait  que le Conseil fédéral ,
s'est enfin décid é à créer, à celte f in ,
un organisme indépendant qui doit , se-
lon M. Perréard , disposer de pouvoirs
suff isants  « pour percer , les cloisons
ébaniches qui existent entre l'Office du
personnel et le reste de l'administra-
t ion , pour briser les résistances qui ne
manqueront  pas dé se manifes ter ,  pour
déjouer les machina t ions  auxquelles se
livrent certains chefs de service afin
d ' induire les experts en erreur ».

Trop de subventions...
Q u a n t  aux subventions, elles augmen-

t e n t  « avec la régularité d'une horloge
bien réglée ». Même si l'on fai t  abstrac-
t ion  des 82 millions destinés au fonds
de compensation des caisses d'assurance
chômage et qui ont été prél evés sur les
provisions, elles ont dépassé de 46 mil-
l ions les prévisions budgétaires. On
avait , en 1048, f ixé un plafond qui est
crevé depuis plusieurs années et les
dégâts seront plus considérables encore
si le gouvernement et les Chambres ne
metten t f in  à la politique de suren-
chères à laquelle ils cèdent trop sou-
vent.

Il faut maintenant reprendre à la
base tout le système des subventions.
Le Conseil fédéral vient d'entrer dans
la voie de la sagesse en soumettant
aux Chambres un programme d'écono-
mies encore bien modeste. Qu 'il soit
permis de souhaiter que ce programme
amorce la solution de cet irritant pro-
blème et surtout qu 'il ne soi t pas,
d'entrée de cause, mis en pièce par une
majorité disposée à ne faire des éco-
nomies que sur le dos du voisin.

... et trop d'amortissements
Enfin, M. Perréard, abordant le

compte des var iations de la fortune,
déolare que le Conseil fédéral , en 1952,
a forcé les amortissements. Il a, en
particulier, prélevé 222 millions, dont
113 sur les provisions et 109 sur les
recettes courantes, pour réduire la part
des diettes all emandes (part qui s'élève
à 540 mi l l ions)  dont nous ne pouvons
plus attendre le remboursement.

En revanche, M n'a pas jugé opportun
d'ut i l iser  le fond s de réserve de la
monna ie , soit 153 millions maintenant
disponibles, depuis l'en trée en vigueur

' de la 'nouvell e loi.
Ces constatations amènent M . Perréard

à conclure que si l' an veut évit er un
déséquilibre f inancier qui pourrait mi-
me a f f e c t e r  la solidité du franc suisse,
il f a u t  maintenant réduire les dépen-
ses et tes adap ter aux recettes.

I>a réponse de M. Weber
Le chef du département des finances

avait sent i, dans le rapport du député
genevois, quelques critiques percer sous
le ton de l'objectivité. Il jugea donc
utile de préciser certains points.

Tout d'abord , 11 se défendit d'ajvoir
voul u forcer ies amortissements. S'il s
sont plus él evés qu'à l'ordinaire, c'est
que 1952 fu t  une année de fontes ren-
trées fiscales. C'est précisément lorsque
la caisse fédérale dispose de recettes
élevées ju'il faut réduire les non-
valeurs. Quand leis ressources diminue-
ront , il sera trop tard .

Ce n'est point mon plus pour enfler
artificiellement le déficit que le Con-
seil fédéral a décidé d'amortir de 222
millions la dette allemande irrécouvra-
ble. Le souci d'assainir rapidement le
bilan commande une tell e opération. Si
l'on n'a pas uti l isé à cette f in  les 153
millions disponibles depuis l'entrée en
vigueur de la nouvelll e loi sur la mon-
naie, c'est qu'il fallait laisser courir île
délai référendaire. Ce fond s sera mis
à contribution en 1953.

_ D'autre part , M. Weber a montré que
si les subventions augmentent, c'est que
l'Assemblée fédérale le veut ainsi.  Ell e
vote les arrêtés et les lois qui impli-
quent le versement de subsides. M n'est
donc pas équitable de is'en prendre aux
effets quand on a créé les causes.

Voilà qui nous parait d'une logique
Irréfutable.

Unanimité
Après ces explications, le débat tour-

na court. Seul M. Sohmtd-Oberentfeilden
s'inquiéta des fortes sommes dépensées
pour l'U.N.E.S.C.O. sans que l'on sache
très bien à quoi sert cet argent. On a
l'impression qu'il se vol atil ise, pour
une  bonne part, en paperasse inutile
ou qu 'il permet de verser des t r a i t e -
men t s  et des jetons de présence t rop
largement mesurés aux dirigeants et
fonct ionnai res  de cet organisme. Le rap-
por teur  de la commission tenta d'aipa.t-
ser l 'honorabl e député argovien en l'as-
surant  qu 'au prochain budget déjà le
crédit sera sensiblement  réd u it.

Une dizaine de rapporteurs vinren t
encore fa i re  l' exégèse de quel ques cha-
p itres et , par 105 voix sans opposit ion,
les comptes f u r e n t  approuvés , ainsi
qu 'une motion , t rans formée  d' ailleurs
en « postulat  », invitant le Conseil f é -
déral à préparer la liquidation de la
caisse de prêts , devenue inutile.

L'examen du statut du lait
est terminé

En f in  de séance, «près un dernier
ot fougueux galop, le Conseil nat ional
termina l'examen du statut du lait, sans
toutefois l'approuver, puisqu 'un article
a été renvoyé à la commission. Puis,
sans récriminer, lies députés votèrent
une  première tranch e de crédits supplé-
mentaires, à savoir 55 m Mil ions ; ils eu-
rent encore le temps de s'occuper des
comptes des C.F.F. et d'entendre cer-
taines observations et revendications de
caractère local , auxquelles M. Escher
répondra mercredi matin,

G. P.

Cours d'interprétation
par Alfred Cortot

Ce grand piani ste et pédagogue don-
nera en exclusivité au Conservatoire de
Lausanne, du 4 au 20 septembre 1953, un
cours d'interprétation en -neuf séances,
consacré aux chefs-d'œuvre pianistiques
de l'époque romantique. Auditeurs et
exécutants de toutes nationalités «ont
admis sans limite d'âge. Délai d'inscrip-
tion pour les exécutants : 1er juillet.
Prospectu s et renseignciments au secréta-
riat du Conservatoire, 6 rue du Midi,
tél. (021) 22 26 08. n*'J Oci

Les Sudistes demandent
le retrait des forces chinoises

du territoire coréen

LES REVENDICATIONS DE M. SYNGMAN RHEE

SEOUL, 9 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment sud-coréens a oublié mardi le texte
d'une proposition sud-coréenne faite le
29 avril au commandement des Nations
Unies et demandant que soit inclus dans
lie texte du projet d'armistice un para-
graphe ayaat trait au retrait des trou-
pes chinoises du sol coréen.

Cette proposit ion a été faite sous for-
me d'une lettre adressée par le chef des
délégués sud-coréens aux négociateurs
d'armistice de Painmunjom , le général
Choi-Duk-Shin au général Harrison , chef
des délégués des Nations Unies.

Rappelant que l'assemblée générale des
Nations Unies avait qualifié les troupes
communistes chinoises d'« agresseurs > , le
général Choi demandait qu'il soit stipulé
dalrns l'accord d'armistice que les volon-
taires chinois seraient retirés de Corée,
emportant avec eux leu r matériel mili-
taire.

«Le monde libre est tombé
dans le panneau »,

déclare le « Premier » sud-coréen
PARIS, 9 (A.F.P.). — «Le inonde libre

est tombé dans le panneau et une force
de plus d'um million de Chinois rouges
demeure en Corée, pour opprimer la po-
pulat ion coréenne », a déclaré mard i ma-
tin M. Paik Tou-Chin, premier ministre
die la Corée du Sud, qui, venant de Ro-
me, s'est arrêté dans la capitale françai-
se avant de poursuivre sa route vers les
Etats-Unis.

I>es forces américaines
ne seront pas rapatriées

-avant six mois
WASHINGTON, 9 (A.F.P.). — Mcrne si

um armistice était signé eu Corée, les
forces américaines devraient rester pen-
dant uin certain temps dans oe pays, a

déclaré mardi M. Charles Wilson , secré-
taire à la défense, devant les membres
de la sous-commission sénatoriale des fi-
nances.

« Bien des gens seront déçus de ne pas
voir revenir nos soldats, a ajouté M. Wil-
srai , mais il faudra au moins six mois
avant que les premières troupes améri-
caines puissent être ramenées. »

«En avant vers le nord »
FOUS AN , 9 (Reuter). — L'assemblée

nationale de la Corée du Sud a adopté
mardi à l'unanimité une résolution invi-
tant le gouvernement à préparer une
marche vers le .nord jusqu'au Yalou, se
basant sur le droit d'autodéfense contre
n 'importe quell es troupes étrangères qui
voudrait atterrir en Corée pour y exécu-
ter un accord de « Cessez le feu ».

LES .SPORTS
FOOTBAÏ.L

Etats-Unis-Angleterre 3-6
(O-l)

. La rencontre Etats-Unis-Angleterre a
été disputée lundi soir , aux lumières, de-
vant six mille spectateurs sieullement.
Battue pan- celle des Etats-Unis au Bré-
sil , en 1950, pour la coupe du monde,
l'équipe d'Angle terre a pris sa revanche
en l'emportant pair 6 buts à 3 (1-0).

BOXE
Turpin a battu Humez

aux points
Hier soir , à Londres, Turpin , cham-

pion de Grande-Bretagne,, , a ! battu le
Français Humez aux points .en 15 re-
prises. Turp in est champion d'Europe
et devra maintenant  rencontrer le meil-
leur boxeur américain pour le titre de
champion du monde. <

mmm mm\ tmimp» mm»

lielIadii iJalI liB 'mi-A îû si !hui(t
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, disques. 7.15, inform. et
heure exacte. 7.20 , musique française bril-
lante . 9.15, émission radloscôlalre. Autour
d'un couronnement : Grande-Bretagne,
pays de traditions. 9.45, musique anglaise
contemporaine. 10.10, émission radloscô-
lalre , suite. 10.40, Concerto No 4 en la
majeur , de Bach. 11 h., quatre pages du
Vaisseau fantôme, de Wagner. 11.30, Qua-
tuor en sol majeur op. 104, de Lachner.
11.45, refrains et chansons modernes.
12.15 , orchestr e des Coldstream Guards.
12.25, le rail , la route, les ailes. 12.44, si-
gnal horaire. 12.45, Inform. 12.55, non
stop. 16.29, signal horaire. 16.30, de Bero-
munster : émission commune. 17.30, la
rencontre des isolés : En flânant dans
Londres, de Charles de l'Andelyn. 18 h.,
le rendez-vous des benjamins. 18.30 , la
femme dans la vie . 18.45, reflets d'ici e{
d'ailleurs. 19.08, la session d'été des
Chambres fédérales. 19.13. le programme
de la soirée et heure exacte. 19.15, Inform.
19.25, instants du monde. 19.35, refrains
des quat'saisons. 19.50, questionnez, on
vous répondra. 20.10 , rendez-vous. 20.30,
concert de gala à l'occasion de la confé-
rence du B.I.T., par l'Orchestre de la
Suisse romande , direction Peter Maag,
pianiste : Jacqueline Blancard. Au pro-
gramme : Mozart et Beethoven. En inter-
mède : Les aventures de M. Stop. 22.20 ,
nouvelles du monde des lettres. 22.30, in-
form. 22.35 , L'émission Internationale des
Jeunesses musicales.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.10. musique de Men-
delssohn. 10.15 , disque. 10.20, émission
radloscôlalre : Heinzelmânnchen, de A.
Keller. 10.50, disque. 11 h., de Sottens :
émission commune. 12.15 , musique légère.
12.29, signal horaire. 12.30, inform. 12.40,
concert par le Radio-Orchestre. 13.25, im-
prévu. 13.35, divertissement. 14 h., pour
madame. 16 h., Wlr kommen zu dir. 16.30,
musique de danse. 17 h., musique espa-
gnole. 17.30, pour les Jeunes. 18.05 , danses
populaires du monde entier. 18.50, Die
Chutzen brennen wleder. 19.05, chants
par C. Sgler. 19.25, communiqué. 19.30,
inform. 20 h., musique bernoise ancienne.
20.25, le 600me anniversaire de l'entrée de
Berne dans la Confédération. 20.50. quel-
ques fragments du festival « Hle Bern, hle
Bidgenossenschaft». 21.20, la Ville fédé-
rale fête le 700me anniversaire de sa fon-
dation. 22.15. Inform. 22.20 , Qui dit Just e ?

LA VIE N A TI O N A L E

Chez vous aussi !
des mets succulents, grâce à
l'huile d'arachide M O R O I A
« nouvelle récolte », .plus fine et
plus fra îche que jamais. i

Exigez MORGIA !

MîT C.iv|tc\ î W

^̂  
Vinaigre extn^.

ACTIONS 8 juin 9 Juin
Banque Nationale . . 770.— d 770.— d
Crédit Fonc. Neuchât 690.— d 690.— d
La Neuchàteloise as g 1130.— d 1140.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1325.— o 1325.— o
Ciment Portland . 2700.— d 2700.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S.A. 345.— d 345.— d
Etabllssem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Btat Neuchât. 2'/j 1932 105.— 104.75 d
Etat Neuchât. 3% 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3 Vi 1942 104.25 d 104.25 d
Oom. Neuch. 3K, 1937 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Tram. Neuch. 3V6 1946 102.— d 102.—,
Klaus 3(4 1938 101.50 d 101.50 d
Suchard 8% 1950 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale Vh. %

Bourse de Neuchâtel

ZUI t ICI I  Cours dn

OBLIGATIONS 8 juin 9 juin
il4% Fédéral 1941 . . 102.25 d 102.25 d
8(4% Fédér. 1946, avril 107.50 107.50
3% Fédéral 1949 . . . 106.50 d 106.75
3% C.F.F. 1903, dlff. 105.10 104.90 d
3% C.F.F. 1938 . . . .  104.90 104.90

ACTIONS
Un. Banques suisses 1154.— 1152.—
Société Banque Suisse 1023.— 1021.—
Crédit Suisse 1043.— 1043.—
Electro Watt 1159.— 1156.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 780.— 779.— d
S.A.E.G., série I . . . 54.50 d 54.50
[talo-Sulsse, priv. . . 119.50 118.—
Réassurances, Zurich 8075.— 8060.—
Winterthour Accld. . 5650.— 5700.—
Zurich Accidents . . 8800.— 8900.—
Aar et Tessin 1220.— d 1225.—
Saurer 1005.— 1005.—
Aluminium 2080.— 2075.—
Bally 830.— 830.—
Brown Boveri 1107.— 1107.—
Fischer 1135.— 1135.—
Lonza 985.— d 986.— d
Nestlé Alimentana . . 1574 .— 1571.—
Suizer 1895.— d 1890.— d
Baltimore 106.50 106 —
Pennsylvanla 89.75 88.75
Italo-Argentine . . . .  24.— d 24.—
Royal Dutch Cy . . . 344.— 343.—
Sodec 24.— 23.50
Standard OU 305.— 303.—
Du Pont de Nemours 404.— 404.—
General Electric . . . 304.— 303.50
General Motors . . . .  261.— 261.—
International Nickel 175.50 175.50
Kennecott 285.— 282.— d
Montgomery Ward . . 258.— 255.50 d
National Dlstillers . . 79.15 78.75
Allumettes B . 49.15 49.25
U. States Steel 164.50 165.—

BALE
ACTIONS

Ciba 2760.— 2755.—
Bchappe 775.— 775.— d
Sandoz 2933.— 2935.—
Geigy, nom 2450.— d 2440.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6070.— d 6100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . .  802.50 800.— d
Crédit Fonc. Vaudois 802.50 800.— d
Romande d'Electricité 515.— 517.50
Câbleries Coasonay 2600.— d 2600.— d
Chaux et Ciments 1025.— d 1025.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 121.50 122.—
Aramayo 8.50 d 8 J4 d
Chartered 30,50 d 30.— d
Gardy 212.— d 210.— d
Physique porteur . . 280.— 282.—
Sécheron porteur . . 480.— 478.—
B. K. F. • 243.— 244 .—

Bulletin de bourse

BERNE, 9. — Le Conseil des Etats
aborde, mard i soir , l'objet principal de
la session : le nouveau régime des fi-
nances de la Confédération.

Le projet a été traité au mois de
mars par le Conseil national qui , après
l'avoir modif ié  sur plusieurs points , ne
l'accepta qu 'à une seule voix de ma-
jorité. La commission du Conseil des
Etats s'en est occupée au mois de mai
et le résultat de ses délibérations dif-
fère sensiblement des décisions du Con-
seil national .  Au reste, la commission
n 'est pas unainime dans  ses propositions.
Il s'est form é plusieurs minorités qui
développent leurs amendements  au cours
de la discussion de détail.

Le président de la commission des
finances du Conseil des Etats, M, Staelili
(cons., Schwyz), rapporte. Il fa i t  l'his-
tor ique du problème, analyse :1e .projet
du Conseil fédéral et expose l'attitude
adoptée par la commission. En ce qui
concerne l'impôt compensatoire sur lie
chiffre d'affaires des détaillants, la
commission juge nécessaire que des
mesures soient  prises pour protéger
l' existence des entreprises moyennes et
petites du commerce d,e détail ct par
voie de motion , cille invite le Conseil
fédéral à présenter ' sanis délai ..0x '
Chambres un projet de loi compoftanît
des mesures dc protection efficaces.

L'impôt sur la bière serait réglé de
telle sorte qu'il ne résullte auemne di-
minution de recettes pour la caisse fé-
dérale. Le Conseirl fédéral a fait à oe
sujet une nouvelle proposition.

Le Conseil des Etats
s'occupe du nouveau

régime financier

C'est jeud i que l'Assemblée fédérale
se réunit  pour élire le juge  fédéral qui
succédera à M. Paul Logoz, démission-
naire.

Les socialistes, on le sait , ont annon-
cé leur intention de revendiquer le siè-
ge, et on t  avancé le nom d'un candidat
iiieuohàteloi'S. Il s'agi t  de M. René Per-
rin , greffier au Tribunal fédéral.

La députation genevoise a décidé de
présenter la candidature de M. Gharl.es
Cornu , procureur général qui , il y a
quelques mois à peine , était  élu bril-
lamment  juge isuippléant au Tribunal
fédéral .

M. Cornu , cédant aux instances de la
députation. a accepté la candidature qui
lui était offerte.

La succession de M. Logoz
au Tribunal fédéral

BERNE , 9. — En relation avec les né-
gociations de Pammunjom, des proj et s
d'accord sur la question des prisonniers
de guerre qui refusent d'être rapatriés
ont  été communiqués au Gonseil fédéral!,
ces derniers jours, par les gouverne-
ment s américain et chinois. Un aiocord
a été signé hier. Le Conseil fédéral n'en
a pas encore reçu le texte définitif.

Dans  une séance qui a eu l ieu  mardi
après-midi , il a cependant décidé de
faire t ransm ettre aux gouvernements
dont la Suisse tiendrait son mandat  une
note rappelant  que la Suisse ne saurait
accepter ce mandat que s'il lui était
confié par toutes les parties au conflit,
y compris la Corée du Sud et qu 'il se-
ra i t  exercé par ia Suisse en toute tait
dépendance dans l'intérêt commun des
deux parties belligérantes.

La Suisse et le problème
de la Corée

Petites nouvelles suisses

* Deux dangereux détenus se sont éva-
dés du pénitencier de Thorberg.

+ Le procès intenté à la suite des
irrégularités constatées dans l'exploitation
des jeux au Casino de Montreùx S'ou-
vira lundi 22 Juin , devant le tribunal de
police correctionnel de Vevey : vingt per-
sonnes y sont Impliquées : directeur ,
croupiers , contrôleurs, Joueurs. On pré-
voit que les débats dureront toute la
semaine.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le fleuve.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Chanson païenne.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Tonnerre sur le

Pacifique.
Théâtre : 20 h. 30. C'étaient des hommes.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Le régne de la

Terreur.

f œ m m n m a u a ma m m m m B B m.

SEMAINE Xp> Éj a
D E L à Kwe

GENÈVE / 13-21 JUIN 1953

PARC DE LA GRANGE
13-14 «t 15 |uln, 21 h. I Représen-

tations officielles d* lo Comédie
Française i « La Misanthrope », co-
médie en 5 actes do Mollir*.

H juin, 21 h. I Concert d* l'Or,
chestre de la Suisse romand*, di-
rigé par Maître Ernssf Ansermot.
Soliste Mme Rosetta Noli.

18 juin, 17 h. : Ballot d* l'Opéra
d* Parla « Blanche-Neige ».

18 ot 19 juin, 21 h. t Orandt gains
du Ballot d* l'Opéra d* Paris.
Au programma notamment la créa-
tion an Sulssa da a Blanche-
Neige ».

-; 19 juin, dés 22 h. i Bal d* la Rose.
Hôtel Rlchamond.

20 juin, 15 h. : Concourt tnterna-
y tional d'élégance automobile « La
tt Roso d'Or ». Garden Party.

*
Location et renseignements : Association
des Intérêt» de Gonèvo.V /

DERNI èRES DéPêCHES

( S U I T E  DE LA . P R E M I È R E  P A G E )

Les principaux résultats
au Sénat...

ROM E, 9 (A.F.P.). — Voici , pour les
élections ita.l i em.nes au Sénat, les résul-
tats défini t i fs  pour les deux régions
suivantes :

LOMBARDIE
Coalition gouvernementale, 55 %, soit:
Démocrates-chrétiens ; 1,664,387 (soit

4fi ,l %)  ; socialistes - démocratiques :
208 ,757 ; .républicains : 27,096 ; libé-
raux : 88,274.
• Communistes cit socialistes-ueninlen'S :
1,308,557 (36 ,2 %) ; monarchistes :
122,286 ; Mouvement social italien (néo-
fascistes) : 137,499..

En 1948, avaient obtenu :
Bémocrates-ohr.étienis : 1,625,789.
Communistes et soeialistes-nenniens :

1,123,221.
FRIOUL - VÉXÉTIE

Coalition gouvernementale, 60,8 %,
soit :

Démocrates-chrétiens : 250 ,052 (soit
52,1 %) ; socialistes - démocratiques :
36,100 ; libéraux : 5883.

Communistes et soeialistes-nenniens :
128,792 (soit 26,9 %)  ; monarchi stes :
15,746 ; Mou vement social italien (néo-
fascistes) : 30,026.

En 1948, avaient obtenu :
Démocrates-chrétiens : 288,226.
Communistes et socialistes^neniniens :

101,829.
RÉGION DU LATIUM

Coalition gouvcrncimcnitale : démocra-
tes-chrétiens : 642 ,846 = 8 sièges ; so-
cialistes-démocratiques : 58,725 = 0 siè-
ge ; républicains : 49,318 ; libéraux :
54,703. Total! : 805,592 = 8 sièges.

Opposition : communistes : 392,364 =
4 sièges ; soeialistes-nenniens : 150,174
= 1 siège ; monarchistes : 146,157 = 1
siège ; Mouvement social i t a l i en  :
197,730 = 2 sièges ; divers : 15,286. To-
tal : 901,711 = 8 sièges.

... et à la Chambre
ROME, 9 (A.F.P.). — Voici quelques

résultats définit ifs  des élections de la
Chambre :

Résultats pour les provinces de :
Livqurne : Coali t ion gouvernementa-

le, 64,485 ; opposition , 118,793.
Zccce .- Coallition 'gouvernementale,

165,479 ; opposition , 149,512.
Turin : Coalit ion gouvernementale,

498,008 ; opposition, 473,301.
Milan : Coal i t ion  gouvernementale,

839,139 ; opposition , 618,020.
Venise : Coallition gouvernementale,

209 ,487 ; opposition (droite et gauche),
206,080.

Gênes : Coalition gouvernementale,
302 ,416 ; opposition (droite et gauche),
317,540.

Bologne : Coalitioti gouvernementale,
211,032 ; opposition (droite et gauche),
306,751.

Padoue : Coalition gouvernementale,
268,466 ; opposition (droite et gauche),
132,991.

L'analyse du scrutin
au Sénat

ROME, 10 (A.F.P.). — L'analyse du
scrutin pour l'él ection du Sénat italien
indique, que si la coal i tion gouverne-
nientale l a  emiporté de justesse, le mé-
rite , en, revient exclusivement à la dé-
mocratie-chrétienne. Cartes, le princi pal
parti italien a subi des partes sensibles
par raippor t aux résultais des élections
générales d'avril 1948 (40 ,7 pour cent
contre 48,-), mais  il est en nette re-
prise par ra.pport aux  résultats des
élections administratives de 1951-1952 ,
où il ava i t  obtenu que 37,1 pour cent
des suffrages.

En revanche, les trois autres par t is
dc la coa l i t ion  on t  enregistré un échec.
A cet égard , le scrutin des 7 et 8 juin
a consti tué une  surprise. Alors que l'on
pensait que républicains, l ibéraux et
sociaux-démocrates contribueraient, effi-
cacement à la victoire de la coalition
centriste, compensant dans  une  certaine
mesure par leurs  gains  les pertes de la
démocratie-chrétienne, ces partis, au
contraire, onit été les pins éprouvés.

Quoi qu 'il en soit, il ressort du dou-
ble scrutin de d imanche  que le parti
démocrate-chrétien rest e l' arbitre de la
politique i ta l ienne .

De leur'  côté , les partis d' extréme-
gauche (communis te  et socia.liste-nen-
nlen ) onit amélioré leur posi t ion,  con-
firmant ainsi l'existence en I ta l ie  d'un
bloc populaire que rien ne sembl e de-
voir entamer.  Ces deux par t is  ont obtenu
ensemble 34,7 pour cent des voix con-
tre 33,4 pour cent en 1951-1952 et 30,8
pour cen t il y a cinq anis.

Grand succès
des monarchistes

Emfin , la droite  monarchist e et réac-
t ionna i re  a enregistré un gra nd succès,
doublant avec 7,1 pour cent de's suffra-
fes le nombre des voix recueillies eu
951-1952 (3,6 pour cent ) et les qua-

druplant par rapport aux élections de
1948. Par contre, et cel a n 'a pas été une
mince surprise, le Mouvement social
italien à tend a nce néo-fasciste a mar-
qué le pas (6,1 pour cent des voix
contre 6.4 pour cent aux élections ad-
ministratives).

Une victoire de justesse
de la coalition gouvernementale

au Sénat italien

¦n PALACE mm
y ; Dernier Jour
W&& de

i TONNERRE SUR
I LE PACIFIQUE

'tel L'histoire sensationnelle
[ . .

¦~ :| des superforteresses B. 29
¦ -; Aujourd'hui 15 h.

tel Ce soir 20 h. 30

Selon un journal américain, la prin-
cesse Margaret , sœur de la reine Eliza-
beth d'Angleterre, serait tombée amou-
reuse d'un roturier divorcé, le capitaine
Peter Wooldridge Townsend, âgé de 37
ans, héros de la bataille de Grande-
Bretagne et père de deu x enfants.

Si cette rumeur se irôvélait exacte, elle
signif ierai t  une véritabl e tra gédie :
d'une part une union éventuelle entre
une gentille et ravissante princesse et
un héros de la R.A.F. serait extrême-
ment populaire, mais,  d'aut re  part , cela
serait une  union impossible, ee dont la
princesse M argaret serait profondément
consciente et qui exipliquara.it en partie
sa tristesse depuis la mort de son père.

La princesse Margaret
d'Angleterre

serait tombée amoureuse
d'un roturier

™r LE FLEUVEDE",N de Jean RENOIR
Ê! Le triomphe de la couleur

DERNIERS Matinées à 15 heures Soirées à 20 h. 30
i r\ i i r> c Faveurs et réductions Location ouverte
J U U K i  suspendues dès 14 h. Tél. 5 30 00

°Él

Demain, jeudi

Journée de la Crèche
DE NEUCHATEL

Dès 8 h. 30
Vente de fleurs

Place Purry et Hôtel de Ville
Dès 15 heures

Thé et apéritif
dans le jardin

5t la maison de la Crèche, Bercles 2

L'état de santé
de Maurice Thorez

s'est aggravé
PARIS , 9 (A.F.P.). — On affirme dans

certains mil ieux que l'état de sant é de
M. Maurice Thorez, leader du parti com-
muniste français, qui inspirait de l'in-
quiétude à son entourage, se .serait , sen-
siblement aggravé.

En 
^
1950, M. Maurice Thorez avait été

victime d'une attaque d'hémiplégie et le
long séjour qu'il avait effectué dans les
cliniques soviétiques n'avait , selon l'avis
des spécialistes, que partiellement amé-
lioré son état de santé, la paralysie du
côté droit subsistant encore.

M. Maurice Thorez, qui serait admis
incessamment dans une clinique, n 'a pas
encore, depuis son retour de Russie, pa-
ru en public.

Aux ETATS-UNIS, le Conseil national
de sécurité, auquel incombe le soin de
définir la politique du gouvernement,
s'est réuni hier à la Maison-Blanche.

Au PORTUGAL, on annonce que le
gouvernement de l'Inde a décidé de rap-
peler son chargé d'affaires à Lisbonne
à la suite du différend qui a éclaté au
sujet du refus de Lisbonne d'envisager
un éventuel retour à l'Inde de ses pos-
sessions de Goa, Damau et Diu.

-J «-« -J JEUDI 11 JUIN dès 20 h.
I M \ S ''f 'u f'c boules
I V I I aux Charmettes

Crsravkiro Dès ce soir
^^ \J i O il 1 u. *£- réouverture

du 9 Juin 1953
Achat Vente

France 1.03 1.06
C. S. A 4.27 4.30
Angleterre 11.30 11.45
Belgique 8.20 8.40
Hollande . . . . .  109.— 111.—
Italie . . .. . .  0.67 0.69 %
Allemagne . . . .  96.— 98.—
Autriche 16.40 16.70
Espagne 9.80 10 —
Portugal 14.65 15.05

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 36.50/38.50
françaises 37.-/39.—
anglaises 43.-/46.—
américaines 9.—/ÎO.—
lingots 5000.—,5150 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise.

Marché libre de l'or

En FRANCE, le Eénéral Ridgway a dé-
claré que les forces militaires de l'O. T.
A. N. sont insuff isantes  en face du po-
tentiel mi l i ta i re  de l'U.R.S.S.

Le procès de la Gestapo de Toulouse
s'est" ouvert hier. . "

En AUTRICHE, le Conseil des minis-
tres a exprimé ses remerciements , au
gouvernement russe pour les mesures
qu 'il vient de prendre en ce qui concer-
ne la suppression du contrôle à la ligne
de démarcation et la nomination d'un
haut commissaire civil.

En EGYPTE, un porte-parole du gou-
vernement a déclaré que celui-ci n'ac-
cepterait pas de laisser sous les ordres
du commandement  mil i ta i re  anglais des
techniciens br i tanniques  affectés à la
garde des installations de Suez après
l'évacuation des forces anglaises.

En YOUGOSLAVIE, le secrétariat d'E-
tat aux affaires étrangères a adressé aux
gouvernements américain , anglais et
français des notes demandant la restitu-
tion de l'or yougoslave pillé par l'enne-
mi duran t  la seconde guerre mondiale.

En ANGLETERRE, le communiqué fi-
nal de In conférence du Commonwealth
déclare notamment  qu 'un accord complet
a été réalisé sur toutes les questions
d'importance mondiale.



La chancellerie d Etat nous com-
munique :

Voici la situation du marché du tra-
vail et l'était du chômage au 31 mai 1953.

Demandes d'emplois 190 (267) ; places
vacantes 90 (115); placements fi5 (92);
ohônneurs complets 92 (98) ; chômeurs
partiels 109 (109).

Marché du travail

F LA VIL1E
Oui" ' ' ^—Mfc—

AU JOTJIt sLE JOUR

Un dernier écho
du couronnement

Nemo, chacun le sait , connaît
beaucoup de monde. Il a de nom-
breuses relations et , sans être cu-
rieux, est au courant de beaucoup de
choses.

Il a appris ces jours qu'il y  auai t
une dame, déjà f o r t  âgée, de notre
ville , qui avait su ivi avec une émo-
tion particulière, à la radio, les re-
portages des cérémonies du couron-
nement de la jeune et charmante
reine d'Ang leterre. C' est que cette
dame a passé plusieurs années , il y
a plus de soixante ans de cela , dans
la famil le  des grands-parents mater-
nels d 'Elisabeth // , qui étaient loin
de se douter qu 'une de leurs f i l l e s  —
pas encore née à ce moment là —
épouserait le roi Georges VI et se-
rait la mère de la reine actuelle.

Notre concitoyenne , revenue au
pays , s'est mariée, a élevé ses en-
fan ts, a vieilli paisiblement, mais n'a
jamais cessé de p enser avec recon-
naissance et p laisir au temps de son
séjour heureux chez les grands-pa-
rents de la reine. Elle en parle com-
me si c'était hier...

NEMO.

VIGNOBLE
CORNAUX

Un nouvel orage
(c) Nos viticulteurs n 'ont pas fin i de
déterrer les ceps enfouis au pied des
vignes lors des deux orages précédents
que tout  est h recommencer. En effet ,
mardi matin, entre 7 et 8 heures, de
fortes chutes de pluie omit de nouveau
entraîné pierres et terre au bas deis
coteaux.

Les autos ot trains-routiers qui cir-
culaient sur la route du Pied du Jura ,
entre Cornaux et Cressier, faisaient
jaillir des gerbes d'eau limoneuses sur
leur passage.

Certains chemins viticoles ressem -
blant  à des lits de torrents écorneront
de coûteuse manière le budget des tra-
vaux publics.

L>a foudre tombe
sur deux immeubles

(c) Mardi matin peu après 7 heures,
allons qu'un fort orage s'abattait sur la
ville, la foudire est tombée sur la che-
minée d'un immeuble de Boujean au nu-
méro 61 de la route de Soleure. La che-
minée a été endommagée et l'eau s'y est
précipitée, causaint des dégâts.

A 7 h. 04, c'était le Burg, siège du post e
de la police munici pale qui était atteint
par la foudre. Il n'y eut heureusement
pas de dégâts.

YVERDON
Un écolier gravement blessé
(c) Hier après-midi à 14 heures, le petit
Laurent Widmer, 7 ans, fils d'un vété-
rinaire, se rendait à l'école primaire, à
la rue Pestalozzi , venant de la rue de
Chalamont .'

A um certain moment, l'enfant voulut
traverser la chaussée et emprunta le pas-
sage pour piétoms. Mai s la pluie qui tom-
bait à verse, ses lunettes, son capuchon,
la vitesse avec laquelle il traversa, l'em-
pêchèrent de voir un vélo qui arriva it
au même instant. Ce vélo était piloté par
une dame qui s'abritait sous un para-
pluie et conduisait sa petit fill e à l'école
enfantine, venant de la rue des Moulins.

Le petit Widmer fait happé par la roue
avant. La cycliste et son véhicule lui
tombèrent dessus. Le malheureux garçon
fut condtuit d'urgence à l'hôpital d'Yver-
don par les soins d'un médecin. U souf-
fre d'une fracture ouverte de la jambe
et de contusions diverses. La cycliste s'en
tire avec des égraitignures.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Une résolution
des ouvriers horlogers

Les délégués ouvriers de l'industrie
horlogère, organisés au sein de la Fédé-
ration suisse des ouvriers sur métaux et
horlogers, réunis en assemblée à la
Chaux-de-Fonds le 6 juin, ont voté la
résolution suivante :

L'assemblée de délégués ouvriers de
l'industrie horlogère, après avoir examiné
de façon approfondie la situation géné-
rale de l'Industrie horlogère, convaincue
de la nécessité d'une large solidarité de-
vant les dangers externes et Internes In-
hérents à la structure de l'horlogerie
suisse , confirme la volonté des travailleurs
de l'horlogerie de coopérer à la défense
commune des Intérêts supérieurs de l'une
des plus Importantes Industries d'expor-
tation du pays,

déplore cependant que l'Association des
fabricants d'horlogerie de Suisse alleman-
de refuse de se rallier a la réglementation
des conditions de travail fixées en Suisse
romande , en s'opposant plus spécialement
à l'application de la réglementation rela-
tive à la troisième semaine de vacances
aux ouvriers ayant 45 ans d'âge et 15 ans
de service dans une même entreprise ,

constate que les salaires moyens con-
ventionnels appliqués par les fabricants
de Suisse allemande sont , dans certains
secteurs, considérablement inférieurs à
ceux de la Suisse romande ,

exprime la crainte que les conditions
normales de concurrence dans l'horloge-
rie suisse soient gravement troublées par
de telles différences.

D'autre part , l'assemblée apprend avec
surprise que l'Association des fabricants
de montres Roskopf, bénéficiaire des ga-
ranties que lui apporte le statut de l'hor-
logerie , refuse de reconnaître la conven-
tion d' arbitrage liant les associations pa-
tronales et les syndicats ouvriers de l'In-
dustrie horlogère, qui constituent en
quelque sorte la contre-partie sociale au
statut de l'horlogerie,

charge les organes compétents de la
F.O.M.H. d'Intervenir par tous les moyens
conventionnels a sa disposition pour éta-
blir un Juste équilibre, dans les conditions
de travail entre la Suisse romande et la
Suisse allemande et pour faire admettre,
en contre-partie de la paix du travail , le
principe de l'arbitrage en matière de con-
flits de salaires dans la branche Roskopf.

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

Un pied écrasé sur la piste
du radio-skooter

Un accident s'est produit dimanche
soir vers 22 h. au radio-skooter installé
sur la place de la gare à l'occasion de la
fête de l'Abbaye.

Mll e Georgette Roeck, âgée de 18 ans,
domiciliée à Couvet , désira faire « un
tour » sur l'une des petites autos mues à
l'électricit é ; elle pénétra sur la piste,
jusqu'au tiers de celle-ci ; constatant,
alors , que tout es les voitures étaient oc-
cupées, ell e revint en airrière avec l'in-
tention de sortir de la piste. Malheureu-
sement ipour ell e, elle eut le pied gauche
pris entre deux autos qui démairraient ;
le pied fut écrasé et un tendon section-
né. Après avoir reçu les premiers soins
sur place, elle fut transportée en auto
à l'hôpital de Couvet.

COUVET
Dégâts causés par la foudre
(c) Au cours de l'orage qui a éclaté dams
la région durant la nuit de lundi à mar-
di, la foudre est tombée sur l'immeuble
No 1 de la mue de la Flamme ; une che-
minée a été endommagée.

LE BAS- RELIEF DU CHÂTEAU DE COLOMBIER

Les Amis du château dc Colombier ont remis, samedi , à l'Etat, un bas-relief
ornant le tour Wfttteville, Cette œuvre d' art est due à M. Paulo Rôthlisberger.
Elle représente Henri 1er d'Orléans-Longueville, comte de Neuchâtel , secouru
à la bataille d'Ivry, en 1590, par Abram Mouchet , d'Auvernler; qui reçut en
récompense la charge de receveur de Colombier avec résidence au château.

(Phot. Castellanl , Neuchâtel.)

VAL-DE-RUZ

Au tribunal de police
du Val-de-Ruz

Un hommage au président
Etter

(sp) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a siégé, mardi , sous la présidence de M.
A. Etter , assisté de M. J.-P. Gruber , subs-
titut-greffier.

Après avoir examiné différentes causes,
renvoyées pour preuves , le tribunal a Jugé
un cas d'Infraction à la L. A. Le président
Ad. Etter , qui présidait pour la dernière
fois le tribunal de police du Val-de-Ruz ,
obtint la conciliation.

Concilier a toujours été, de la part de
M. Etter , un objectif primordial , et nom-
breux sont ceux qui . au Val-de-Ruz, sont
redevables à ce Juge , des « raccommode-
ments » intervenus. Les deux mandatai-
res qui plaidaient à l'audience d'hier , se
sont plu à reconnaître en M. Etter un
Juge particulièrement bienveillant. M. J.
Ribaux , de Neuchâtel , comme M. A. Au-
bert , de la Chaux-de-Fonds, lui ont ex-
primé leur reconnaissance pour son atti-
tude et sa compréhension à l'égard des
plaideurs , durant sa longue carrière à la
présidence du tribunal du Val-de-Ruz.

fl LA FRONTIÈRE

Une violente tempête
s'abat sur la région

de Montbéliard
Une violente tempête , accompagnée de

véritables trombes d'eau , s'est abattue la
nuit dernière sur la région de Montbé-
liard , provoquant d'importantes inonda-
tions, dont ont souffert un certain nom-
bre d'usines qui ont dû cesser toute ac-
tivité. Plusieurs centaines d'ouvriers sont
en chômage temporaire.

Les rues de quelques villes et villages ,
notamment à Hérimoncourt et Selon-
court, sont recouvertes par endroits par
1 m. 20 d'eau.

A Saint-Maurice-Echeiotte , une septua-
génaire, surprise par la montée rapide
des eaux, a été noyée.

Un second orage
Un nouvel orage s'est déclenché dans

la fin de la matinée, accentuant la situa-
tion assez grave dans les environs de
Montbéliard. Les eaux , qui avaient bais-
sé en certains endroits, sont montées de
nouveau , provoquant sur différents che-
mins descendants de divers coteaux, de
véritables torrents.

La voie ferrée de Lyon - Belfort -
Strasbourg est coupée près de Colom-
bier-Fontaines, où un train est immobi-
lisé.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Au tribunal de Itomont
(c) Le tribunal de la Glane, présidé par
M. Louis Magnin, a Jugé lundi après-midi
un agriculteur de Montet , au sud de Ro-
mont, prévenu d'homicide par négligence,
dans des circonstances fort curieuses.

Le 16 février dernier, B. avait dépesé,
dans la chambre à fumer de son Immeu-
be, un récipient en fer contenant de la
sciure, dont la combustion devait provo-
quer de la fumée destinée à la viande. La
chaleur dégagée fut telle que le béton
formant plancher éclata et se fissura. Les
gaz d'oxyde de carbone, qui sont plus
lourds que l'air , pénétrèrent par les fis-
sures dans la chambre à coucher d'un ou-
vrier Italien, M. Domenico Galga , âgé de
27 ans, à l'étage inférieur. Ayant respiré
les gaz délétères pendant une partie de
la nuit, 11 subit une asphyxie quasi com-
plète, et décéda quelques Jours après à
l'hôpital.

n a été retenu contre B. que le béton
de la chambre à fumer ne répondait pas
aux exigences de la construction. B. avait
également chauffé d'une manière inconsi-
dérée.

H a été condamné à 150 fr . d'amende et
à' tous les frais.

Observatoire fle Neuchâtel. — 9 Juin.
Température : Moyenne: 14,5: min.: 11,2;
max.: 16.7. Baromètre : Moyenne : 711.3.
Sau tombée : 32,0. Vent dominant: Direc-
tion sud-ouest; forces: faible depuis 8 h.
30 modéré à partir de 11 h. 30. Etat du
ciel : couvert; fortes pluies orageuses de
6 h. 15 à 8 h. 20 et à partir de 12 h. 30;
orage lointain de 7 h. 15 à 8 h. 15.

Niveau du lac du 8 Juin , à 7 h. : 429.42
Niveau du lac du 9 Juin, à 7 h. : 429.41

Prévisions du temps : Ouest du pays :
Mercredi lente amélioration, mais surtout
le matin encore couvert. Vent modéré à
faible du secteur nord à ouest. Tempé-
rature en baisse.

Nord des Alpes et Grisons : générale-
ment couvert , précipitations en partie
orageuses. Vent modéré du secteur ouest.
Température en baisse.

Observations météorologiques

Nou s avons annoncé prématurément la
vente de lia Crèche : les journalistes dé-
cidément sont toujours à la pointe de
l'actual ité ! Maiis celle-ci passe vite et il
faut rappeler maintenant que c'est de-
main qu'aura lieu cette vente à laquelle
le public neuchâtelois se doit die réser-
ver bon accueil. Et comme l'écrivait Ne-
mo une semaine d'avance : « Puissent les
roses qui seront exiposêes à la place Pur-
ry et devant l'Hôtel de - Villle rappeler
aiux mères qu'il y a des enfants sur les
visages desqu els la douce atmosphère de
la Crèche apporte chaque jouir un sou-
rire » .

La vente de la Crèche

Le tribunal de police a siégé hier
matin sous la présidence de M_. Ray-
mond Jeanprêtre, qui était assisté de
M. W. Bia nchi , substitut.

Il a rendu son jugeraient dans l'af-
faire qui opposa it dame L. B. à M. M.,
eiX:-amants. Pour s'être approprié sans
dirait les cadeaux de mariage reçus par
M., Mme B. a été condamnée à 10 jours
d'emprisonnement. M. écope de 3 jours
pour avoir diffamé son ex-amie. Deux
tiers des frais, qui se montent à 210 fr.,
seront payés par Mme B. et l'autre
tiers par M. /^, ̂ -. />^

Mlle L. K. est accusée de vioilation de
domicile et de filouteries d'auberge.
Bile avait quitté une chambre qu'elle
avait sous-iouée, mais voulut y retour-
ner un jour. La serrure avait été chan-
gée et elfle mobilisa dams la rue les
frères D. M. et J.-M. M., bien connus
du tribunal. Or, pour une fois, nos
deux lascars n 'avaient rien à se re-
procher, étant donné qu'ils ne savaient
pas que la ohambre dont iils allaient
forcer la porte n'était plus louée à
Mille K. Ils l'apprirent après l'opéra-
tion. Pour cette raison, les frères M.
ont été acquittés. Quant à Mille K., elle
est condamnée à 5 jours d'arrêts et à
40 fr . de frais.

t .̂ r%s sss

Une altercation sur la place Piaget
amène à la barre Mmes M. V. et E. B.
La première a tiré les cheveux de la
second e et ceMe-oi a traité l'autre de
« vieille vache », d'où plainte pour
voies de fait et eontreplainte pour in-
jure. Bilan judiciaire de ces aménités :
40 fr. d'amende et 20 fr. d© frais pour
Mme V. et 10 fr. d'amende et 5 fr . de
frais pour Mme B.

Le tribunal a encore infligé 7 jours
d'emprisonnement à R. B. pour viola-
tion d'une obligation d'entretien et des
amendes de 20 et 10 fr. à E. H. et à sa
femime pour diffamation.

Au tribunal de police

Le gendairme Numa Jeandupeux, on
stationnement à NouchâteH, sera transféré
an Locle le ler juillet.

Démonstration d'une
balayeuse perfectionnée

Avant-hier matin, le .représentant
d'une maison allemande a présenté aux
dirigeants des travaux publics de la
villle une nouvelle machine qui balaie
les rues et en mêm e temps ramasse
poussière et détritus. Oet engin, méca-
nique, d'une conception fort ingénieuse
et qui coûte une cinquantaine de mil-
liers de francs, est très rentable dans
un service public, car elle peut faire le
travail de quatre à cinq ouvriers.

Dans la gendarmerie

Voici lo prrograimime du concert que
d'Onnera lia Musique militaire oe soir ,
au quai Osterwald, sous la direction d©
M. Gaston Rouille :

1. Musikantem Treffen, marche, Mul-
ler ; 2. Marche triomphale d'Aïda,
Verdi ; 3. Nostredaimus, ouverture, Bus-
selimans ; 4. Grand air varié, pour ba-
ryton solo, soliste, M. W. Diethelm ,
Langlois ; 5. Les marguerites, valse,
Bisselinlc ; 6. Marche des nobles de
l'Opéra de Tanwhâuser, Wagner ; 7.
M anime empor, mairohe, Heusser.

Concert public

Avis au public
Pendant l'été, les bureaux de

l'Imprimerie Centrale et ceux de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
seront fermés à 17 h. 30. Dès ce
moment-là, notre centrale télé-
phonique ne répondra plus aux
appels.

Comme dc coutume, la rédac-
tion pourra être atteinte à partir
de 20 h. 30.

Imprimerie Centrale
Feuille d'avla de Neuchâtel S. A.

la foudre sur une f crime
Un violent orage a sévi mardi suir les

districts de la Broyé, die la Glane et de
la Gruyère.

La ferme de M. Ernest Bairx, à Fraisse,
près d'Est avayer-le-Lac, a été atteinte
par la foudre et a subi de gros domma-
ges.

FRASSE

BIENNE

Une bagarre qui finit mal
(c) A la fin die la semaine, peu avant
l'heure die fermeture dos auberges, un
jaune homme, J. D., habitant la Cité-
Marie , entra, en état d'ébriété et de fort
méchante humeur, au café de la Bourse ,
à la rue . Centrale, soit tou t près de son
domicile.

Bien vite le nouveau venu commença
à se quereller avec deux consonwnateuirs
ot l'on en vint aux coups. La sommel.ière,
Mlle Muller, filll e du tenancier, fut , elle
aussi , malmenée. Le restaurateur inter-
vint et réussit, avec l'aide d'un consom-
mateur, à sortir l'hôte indésirable. Mais
ce dernier réapparut brusquement, assé-
na un violent coup de poing sur le nez
du cafetier et prit la fuite. Il rentra chez
lui . Le restaurateur, le nez cassé, saignait
abondamment.

Pui s, un groupe de jeunes consomma-
teurs s'en ailla devant la maison de D.,
à la Cité-Marie , pour manifester.

La bagarre reprit de plus belle lors-
que à un certain moment la fille du te-
nancier du restaurant, qui avait perdu la
tête en voyant son père saigner d'abon-
dance, s'approcha et, brandissant un cou-
teau de cuisine avant que l'on pût inter-
venir , en assén a deux coups dams le dos
de l'individu . Celui-ci s'effondra.

Avisée , la police le transporta d'urgen-
ce à l'hôp ital. Sa vie n 'est heureusement
pas en danger.

La jeune fille , qui a commis son acte
dams un moment d'exalitation , a été inter-
rogée par le juge d'instruction, puis re-
laxée en attendant son jugement.

RÉGIONS DES IflCS

«j uurnee a es paroisses
(c) Elle se déroula en ce premier diman-
che de Juin . La clémence du temps per-
mit un culte matinal sur l'emplacement
des s Quatre Tilleuls ». La substantielle
prédication, du pasteur Favre fut précédée
d'un chant du Chœur mixte paroissial
renforcé pour la dreonstance.

L'après-midi, un, auditoire nombreux et
attentif écouta l'exposé fort Intéressant
de M. J.-M. Nussbaum, journaliste à la
Chaux-de-Fonds, sur « L'Eglise dans le
monde et lea dévotes laïques ». Thème trop
vaste, pour qu'il soit possible d'en faire
ici, l'analyse. Il donna certainement l'oc-
casion aux auditeurs de mesurer à la fols,
les erreurs dans l'Inaction et les possibi-
lités dans le travail d'une Eglise que doi-
vent rendre vivante et conquérante tous
ceux qui, en notre vallon et dans le mon-
de, se réclament d'elle, d'une civilisation
souhaitée chrétienne dans le vrai sens du
mot.

La fanfare de la Croix-Bleue et le
Chœur mixte de Valanigin-Baudevilllers
donnèrent de l'agrément à cette rencon-
tre.

VILARS

Caisse cantonale
d'assurance populaire

(c) Vendredi dernier, l'assemblée générale
réglementaire des assurés à la C.C.A.P.,
pour le Val-de-Ruz, a tenu ses assises à
l'Hôtel de Ville sous la présidence de M.
Charles Wuthler, de Cernler.

A cette occasiod, M. Jean Krebs, direc-
teur de la Caisse, renseigna l'assemblée
sur l'activité de la C.C.A.P. au cours des
années 1949-1952. Il rappela spécialement
que depuis l'entrée en vigueur de la nou-
veUe loi, la Caisse possédait une plus
grande liberté d'action. Cest également
en 1952 que l'assurance scolaire a vu le
Jour. Un événement important fut aussi
enregistré : l'introduction de nouveaux
tarifs d'assurance sur la vie. Il informa
l'assemblée de l'ouverture d'une agence
générale des Montagnes neuchâteloises, à
la Chaux-de-Fonds.

n est ensuite passé à la nomination
du comité de district. Sont nommés : MM.
Chs Wuthier, président ; A. Bueche, vice-
président ; E. Monnier, secrétaire ; mem-
bres : MM. R. Droz, C. Braun, A. Duva-
nel, Ed. Eggli, W. Dickson, G. Grétlllat.

M. Chs Wuthler a été désigné comme
délégué du Val-de-Ruz au conseil d'ad-
ministration de la O.CA.P.

CERNIER

Une remarquable conférence devant la Chambre neuchàteloise du commerce et de l'industrie

M. Raymond Dconna , ancien conseiller
national de Genève , a donné , hier après-
midi , à Beau-Rivage, devant les mem-
bres de là Chambre neuohâteiloise du
commerce et de l 'industrie, réunis. en
assemblée générail e, une conférence re-
marquable au sujet de la réforme des
finances de la Confédération.

Ce problème est vaste ot complexe ;
W est d'un abord et d'une compréhen-
sion difficiles , tant ses données s'en-
chevêtrent et se multiplient. Cela n'était
pas fait pour embarrasser le conféren-
cier, spécialiste des problèmes écono-
miques et qui possède son sujet jus-
qu 'en ses moindres détails. Avec une
rare élégance verbale et urne précision
qui rendaient limpide sa conférence,
M. Deonna s'est attaché à situer d'abord
son sujet. Le 4 juin 1950, île peuple
suisse rejetait île régime constitutionnel!
qui tenta i t  d'asseoir les finances de la
Confédération sur des bases fédéralis-
tes et de sortir des sentiers battus de
la centralisation. Le Conseil fédéral pro-
posa alors d'instaurer un régime transi-
toire valable de 1051 à 1954 et qui ne
faisait  que proroger ia législation fis-
cale en vigueur.  Le 3 décembre de la
même année, le corps él ectoral adop-
tait ce régime. Son « oui », fut essen-
tiellement motivé par le fait qu 'il ne
voulait pas laisser la Confédération dé-
pourvue de toutes ses ressources au mo-
ment surtout où la situation inteirna-
tioniail e s'était aggravée par suite de la
guerre de Corée ; c'était en quelque sor-
te un « oui » de résignation qui signi-
fiait simplement qu'un délai était accor-
dé au Conseil fédéral pour mettre sur
pied un nouveau projet f inancier.

Le régime transi toire  de la Confédé-
rat ion est donc valable encore 18 mois.
D'ici là, iil faudra ou bien le proroger
une nouvell e fois ou bien accepter un
nouveau projet. Le conseiller fédéral
Nobs n 'a pas cru bon de s'attaquer im-
médiatement à l'étude d'une réforme ; il
laissa simplement ailler les choses. E
fallut attendre que M. Weber lui suc-
cédât pour voir l'affaire mise en chan-
tier.

Après avoir consulté les représen-
tants  de tous tes parti s et ceux des
grandes associations économ iques qui
presque tous se prononcèrent pour la
reconduction du régime transitoire, M.
Weber consulta les gouvernements can-
tonaux en leur donnant un délai si bref

pour répondre qu'ils ne pouvaient soi-
gneusement étudier le problème. Puis,
sur la base de tous ces avis résignés
mais concordants , le chef du départe-
ment fédéral des finances publia son
projet le 20 janvier dernier. Ce projet,
dont nous avons déjà abondam ment
parlé dans ces colonnes, consacre, à
quelques exceptions près, le statut finan-
cier actuel. Nous ne suivrons donc pas
M. Deonna dans le résumé qu 'il en f i t ,
et dans son rappel des débats parle-
mentaires de ce premier semestre. Qu'il
nous suffise de dire que le Conseil na-
tional a ratifié le projet à la « glo-
rieuse » majorité de 72 voix contre 71
et que le Conseil des Etats va sans
doute l'entériner aussi.

Quoi qu 'il en soit , une vive opposi-
tion se manifeste déjà contre les thè-
ses du Conseil fédéral et des Cham-
bres ; aille se recrute dans deux secteurs
très différents : le parti socialiste, mé-
content de Ja réintroduction de l'impôt
compensatoire sur les coopératives ; les
milieux « bourgeois» de la Suisse ro-
mande où l'on ne peut admettre un
projet faisant abstraction de toute ten-
tative d'économies et introduisant dans
la Constitution d'impôt féd éral direct
sans que la preuve ait été apportée de
sa nécessité.

Comme il s'agit d'un projet consti-
tutionnel, le peuple devra se pronon-
cer à son tour. Et l'on est en droit de
se demand er s'il ne sera pas d'un avis
opposé à lia pet i te  majorité des Cham-
bres. Seule, en effet , une véritable ré-
forme est susceptibl e, pour M. Deonna ,
de trouver grâce devant l'électeur. Il
faudrait  donc reposer l'ensemble du
problème quitte , s'il le faut , à proroger
encore d'une ou deux années le régime
actuel .

Mais que proposer à la place des mé-
diocres thèses officielles ? Si nous adop-
tons comme prémice que le projet ac-
tuel comporte le grand défaut de ne
pas concorder avec les principes de no-
tre système fédéraliste et économi que,
nous pouvons formuler les propositions
suivantes d'amélioration : freiner le dé-
vel oppement consta nt des dépen ses de
l'Etat et séparer la matière imposabl e
de la Confédération de celle des cantons.

Les dépenses de l'Etat ont suivi une
ligne régulièrem ent ascendante : elles
ont passé de 621 mil l ions  en 1938 à
quelque 2 milliards en 1952. Une réduc-
tion de 5 pour cent seulement repré-

senterait donc aujourd'hui 100 millions.
Mais comment arriver à oebt e com-

pression des dépenses ? Il faut limiter
les compétences du Parlement en matiè-
re financière , ce que réclame l ' ini t ia t ive
pour des économies qui vient d'aboutir ;
il faut réduire les ' subventions, tout
d'abord en révisant leur base légale sou-
vent douteuse pour ne pas dire inexis-
tante aujourd'hui , puis en modif iant
les critères d'attribution , ce qui per-
mettrait de graduer les subventions se-
lon la capacité économi que des béné-
ficiaires et non selon des règles uni-
formes.

Enfin, il faudrait  réduire le person-
nel de la Confédération qui coûte ac-
tuellement 270 million s à l'Etat cen-
trall. L'effectif a passé de 10,365 en 1938
à 21,679 en 1952. Il dépa sse donc au-
jourd'hui d'un mill i er le chiffre con-
sidéré comme un maximum en 1950
par le Conseil fédéral Juii -mêmc.

Par ailleurs, le problème des fonds
de la Confédération devrait être revu.

Ce n'est que lorsque le problèm e des
dépenses aura été résolu que l'on pour-
ra déterm iner exactement le montant
des ressources de la Confédération.
L'impôt fédéral direct devrait-il subsis-
ter ? M. Deonna ne le pense pas. En
effet , il serait possibl e dc réévaluer ou
d' aménager les recettes incontestées de
la Confédération (droits  de douane ,
chiffre d'affa i res, recettes diverses ) de
telle sorte que 'l'accroissement de res-
sources qui en 'résulterait (150 millions
en chiffre rond) joint aux 100 millions
de diminution des dépenses, compense
la suppression des recettes de l'impôt
fédéral direct qui sont estimées par le
Conseil fédéral à quelque 250 millions.

Les pertes qui résulteraient pour les
cantons de la suppression de leurs
parts aux recettes de la Confédération
seraient largement compensées par la
suppression de l'impôt fédéral direct
lesquelles permettraient un réaménage-
ment des taux cantonaux d'imposition.
L'on supprimerait ainsi  ce vaste sys-
tème de pompe aspirante et foulante
qui ne présent e presque que des incon-
vénients.

Tous les efforts doivent être faits
pour rét ablir .les cantons dans leurs
droits. Le peuple suisse dans sa gran-
de majorité n 'est pas centraliste, et il
serait bon que la majorité bourgeoise
du Conseil fédéral le comprenne.

J. H.

Une véritable réforme des finances fédérales
est-elle possible ?

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.

n Tim. 4 : 7.
Monsieur et Madame Arthur Laissue ;
Mademoiselle Ida Laissue ;
Monsieur et .Madame Fernand Laissue

et leurs enfants ;
Madame veuve Anna Lalssue, ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame veuve Lucien Laissue et fa-

mille ;
Monsieur Arnold Dubois et famille ;
Monsieur Jean Méro, ses enfants et

petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la douleur de faire part diu dé-

cès de
Monsieur

Alexandre LAISSUE
retraité T. N.

leur cher père, beau-père, grand-père,
amère-grand-père, beau-frère, oncle et
parent , enlevé à leur affection, dans sa
94me année.

Port d'Hauterive, le 9 juin 1953.
(Champréveyres 10)

L'ensevelissement aura lieu jeudi 11
juin à 13 h. 30, à Saint-Biaise.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Que Ta volonté soit faite.
Monsieur Charles Galland et son fils

Jacques-André, à Neuchâtel ;
Monsieur Jules Cuany, à Neuchât el ;
Madame et Monsieur Charles Frei-Cua-

ny et leurs enfants et petit-enfant, à
Bienn e, à Granges et en Belgiqu e ;

Monsieur et Madame Henri Cuany, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Robert Galland
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Odette Galland , à Neu-
châtel ;

Madame Emma Valentino , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles Cua.ny, Fliicki-

ger, Galland, parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Charles GALLAND
née Juliette CUANY

leur chère épouse, mère , fill e, sœur, hel-
le-sœur, tante , nièce, cousine , marraine,
parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, dans sa 47me année , après une
longue et pénible maladie , courageuse-
ment supportée.

Neuchâtel, 'le 8 juin 1953.
Ma grâce te suffit , car ma puis-

sance s'accomplit dans la faiblesse.
Toute chose concourt au bien de

celui qui aime Dieu.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

jeudi 11 juin 1953, à 13 hernies. Culte
pou r la famill e à 12 h. 30 au domicile :
Clos-Brochet 5.

Dom icile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les comités de l'Association des horti-
culteurs neuchâtelois et l'Association des
horticulteurs de la Suisse romande ont
le regret d'informer leurs membres du
décès de

Monsieur

Marcel HAUBENSAK
horticulteur au Locle, membre actif.

L'incinération a eu lieu mardi 9 juin
à 16 h., à la Chaux-de-Fonds.
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